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, &a- Qèainiire vient de dernier une sanc¬
tion éclatante au triomphe de la légalité
bht la violence, de l'ordre sur les entrepri¬
ses révolutionnaires, de la souveraineté
fifdionale sur les prétentions à la dictatured'une minorité réprouvée par l'opinion.
Fidèle expression du pays, trempée aux

feounces fraîches des Sections récentes, la
Chambre sait avec quelle énergie le pays

dresse tout entier contre les agitations
Qùmtoeiles. Les débats de ces jours der-
ïriers attestent la modération, l'esprit de
générosité dans la fermeté avec lequel elle
a abordé, conduit et consacré la discussion
d'une crise qui aurait pu avoir pour la vie
lie la nation les plus redoutables 'consé¬
quences, et sur laquelle le Parlement vient
de dire, il faut l'espérer, le dernier mot.
Las libertés syndicales, comme la Cham¬

bre Ea marqué dans son ordre du jour de
Confiance, n étaient pas en cause. Nous Pa¬
yions fit ici dès le premier jour. Nous
avons toujours donné dans cette maison
des preuves d'affectueuse sollicitude aux
Ouvriers, par des actes et non par des pa¬
l-oies. Mais leurs intérêts corporatifs et
professionnels n'étaient pas en cause, de
l'aveu même de la C. G. T. Nous étions
en présence d'un mouvement révolution-
paire, d'un essai de mobilisation des trou¬
pes du désordre et de la violence. Avec
l'unanimité de la France qui travaille et
qui veut vivre, nous l'avons condamné. Il
a été vaincu par le bon sens des ouvriers
demeurés fidèles à leur devoir, par la
pression unanime de la volonté française.
M. Mifterand a traduit éloquemmcnt la

i de tous quand il a montré la Cham
« encore toute pénétrée de la fraterni¬

té des tranchées » et prouvant à la masse
ouvrière son ardente communion de cœur
et d'esprit en se dressant précisément
contre ceux qui « sans excuse bouleversent
ta vie de la nation ». On ne détruira pas
avec des suggestions de haine les chers
et douloureux souvenirs de la guerre. L'é¬
tat d'âme créé sur le front ne se prête pas
h des manœuvres,: à des impulsions mau¬
vaises.
Les vagues d'assaut sont venues se bri¬

ser contre le bloc des bonnes volontés
françaises.. Tandis que les travailleurs qui
travaillent, et qui voient leur sort amélioré
par cette société dont les gréviculteurs di¬
sent tant de mal, tout en profitant large¬
ment de ses bienfaits, signifient aux me-
peurs leur résolution de n'être plus « ma-
Pœuvrés », poussés « par ordre » à la fami-

» no et à la misère, une-armée de l'ordre se
forme. Elle grandît de jour en jour et se
prépare à apporter aux volontaires, aux¬
quels le gouvernement rendait un si juste
hommage, des cadres réguliers, des res¬
sources et des moyens d'action. Elle n'a
qu'un but ; imposer à tous le respect dela loi.
Nous assistons au dernier accès de la

crise. !i faut que ce cauchemar se cBssipeet ne soit plus qu'un mauvais souvenir. Il
le faut pour que le gouvernement, sans
entrave an jeu des organes essentiels del'activité publique, puisse travailler dans
le calme et la confiance à sa fonction quo¬tidienne de relèvement national. Il le faut
pour que la Chambre, balayant de son or-
dFe du jour les appels à la surenchère dé¬
magogique, s'attache h la solution des pro¬blèmes sociaux qui la sollicitent, dans cet
esprit de large et féconde collaboration
avec le travail qu'elle est résolue à faire
entrer dans des textes de loi.
Le Parlement et le pays sont las de per¬dre un temps précieux à des agitations

sans but; et sans profit pour personne.:
Tous les citoyens dignes de ce nom sont
prêts à se grouper autour du gouverne¬
ment, dont l'autorité a grandi pendant cesdébats. Le ministre des travaux publics et
le président du conseil ont prononcé des
paroles qui iront au cœur de la nation, jj
Elles sont chargées de volonté d'action. •

Elles disent la résolution de tous que force
reste à la loi, à la souveraineté nationale;
que nul ne puisse brimer ou opprimer
avec ignominie son prochain qui veut tra¬
vailler; que les frelons ne soient plus pri¬vilégiés dans la ruche des abeilles; queles énergumènes soient frappés et tes labo¬
rieux défendus.
La paix sociale est à ce prix, et surtout

les fruits de la paix générale. Nous avons
hâte de reprendre, dans des conditions nor¬
males, la tâche urgente. D'un seul pas laFrance veut se remettre en marche vers
les restaurations nécessaires. Les travail¬
leurs savent qu'elle offre à ses enfants un
cadre digne de leur effort et de leur initia¬
tive. Où trouveraient-ils à s'effiercer dans
une atmosphère plus cordiale, plus pro¬pice, plus fortifiante ? Nous ntaurons rien
à envier à aucune des nations libres si
chacun de nous, à son poste, par son gra¬de, s'emploie avec une implacable ténacité
à la besogne quotidienne. Travaillons. La
grève générale n'est plus qu'une expres¬sion périmée. La France continue !
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lierai et Le Trouer Menieient â leur tir
Par 526 mix contre 9ê, h Chambre réprouve Faction de la C. G. T

et accorde sa confiance au gouvernement

L'ORDRE DE REPRISE POUR LES METAUX
Paris, 21 mai. — La Fédération des métaux

èommunique la note suivante :
« La Fédération des métaux insiste auprès

de tous ses adhérents pour qu'ils respectent
la décision du comité confédéral national rela¬
tive à la reprise du travail. Elle affirme que
cette mesure sauvegarde à "la fois les forces
acquises des organisations et le principe de
la revendication soutenue pendant vingt et
jm jours de lutte. Les faiblesses locales qui
Sont inévitables dans un mouvement d'une tel¬
le étendue ne sauraient atténuer la valeur
d'ensemble de la solidarité qui s'est admira¬
blement affirmée. La Fédération, rappelle qu'a-
veo la reprise du travail un devoir de solida¬
rité pécuniaire reste à accomplir par les tra¬
vailleurs des métaux en faveur des cheminots
dont la Fédération a décidé de continuer la
grève.

» Nous sommes convaincus que nos camara¬des métallurgistes sauront encore faire sur ce
domaine tout, leur devoir. »

L'ORDRE DE REPRISE POUR LE BATIMENT
Paris, 21 mai. — De son côté, la FédérationBu bâtiment invite également ses organisa¬tions adhérentes à reprendre le travail de¬

main samedi.

LA REPRISE DU TRAVAIL DANS LE NORD

Lille, 21 mai. — Un grand nombre d'ouvriers
des diverses corporations en grève ont repris le
travail aujourd'hui.
A Dunkerque, les grévistes des différentes

corporations persistent dans leur attitude et ont
..déclaré qu'ils ne reprendraient le travail qu'à'"réception de nouveaux ordres.
A Valenciennes, l'Union des Syndicats a in-

irité tous les ouvriers à reprendre le travail
demain matin.
A Roubaix, la situation est stationnaire.
A Tourcoing, les métallurgistes ainsi que les

ouvriers du bâtiment et ceux des transports
ont également repris la travail.
LA SITUATION SUR LES CHEMINS DE FER

Paris, 22 mai. — Sur l'ensemble des réseaux
la situation demeure stationnaire. Les Syndi¬
cats locaux de quelques localités, notamment
«l'Angers, auraient décidé la reprise du travail
pour mardi prochain.
Sur le réseau de l'Eat, on a enregistré 1,100

rentrées ce matin. Les mécaniciens surtout ont
en grand nombre repris le travail, ce qui per¬
met d'améliorer très sensiblement le trafic.

LES CHEMINOTS DELIBERENT

Paris, 22 mai. — Le Conseil fédéral des che¬
minots s'est réuni oe matin, ainsi qu'il avait
6Sé décidé hier. De nombreux délégués de pro¬
vince sont venus prendre part à ses débats.
Les délégués se montrent très réservés sur la
discussion.

A MARSEILLE, LES INSCRITS NE SONT
PLUS EN GREVE

MAIS LES BATEAUX NE PARTENT PAS

Marseille, 21 mai. — A la suite de la grève
fies inscrite maritimes, les armateurs marseil¬
lais ont pris la détermination de renouveler
pne partie de leurs équipages, mais le Syndicat
fies inscrits a décidé qu'aucun navire ne pour¬
rait appareiller s'il n'était monté par l'ancien
équipage au complet. Comme conséquence de
petie mesure une quinzaine de navires qui de¬
vaient prendre la mer aujourd'hui ont dû res¬
ter à quai.
Marseille, 22 mai — Ce matin, des bagarres

ont éclaté devant les bureaux d'une Compagnie
maritime, qui a annoncé son intention de pro¬
céder, pour la reprise des effectifs, par sélec¬
tion. Il y a eu quelques blessés. Deux manifes¬
tants ont été arrêtés. La Compagnie a fermé
son bureau de recrutement.

A SAINT-ETIENNE DE NOMBREUX P. T. T.
ABANDONNENT LE SYNDICAT

Saint-Etienne, 21 mai. -— De nombreuses dé¬
missions se produisent dans l'organisation
des agents des P. T. T. de la Loire. Elles sont
'motivées, disent les partisans de la scission,
par l'attitude de certains membres du Syndi¬
cat national des P. T. T. Les anciens mili¬
tants des mouvements corporatifs antérieurs
E© déclarent disposés à se séparer de l'organi¬
sation actuelle adhérant à la C. G. T. pour ne
pas déroger au principe initial du groupement'ans lequel se sont introduits des éléments
"allure politique.
D'autre part, la Fédération des Associations

professionnelles des P. T. T. a fait parvenir à
ses adhérents une circulaire qui contient le
passage suivant ;

«-Syndicaliste au vrai sens du mot, nous
nous refusons à verser à la caisse de la C. G.
(T., comme le fait te Syndicat, la plus grande
partie des cotisations de nos membres, parce
que ce serait placer ceux-ci à la remorque et
un soutien d'une organisation dont la grève
g^le sabotage sont les moyens habituels d'ac-

» L'airêt concerté des services-publics est unfrime! »

NOUVELLES SANCTIONS

'Paris, 22 mai. — Le « Journal officiel » pu¬blie un décret rapportant la nomination dé
MM. Bidcgarray, Degrange, Leguen et Jarri-gien, en qualité de membres du comité de l'ex¬
ploitation technique des chemins de fer.
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Madame Belvayre avait voulu se char
gser elle-même de la demande, afin de voit
Heffet qu'elle produirait sur don Luciano...
Dans les yeux tristes où le rêve doulou-
roux semblait à demeure, «lie discerna
line satisfaction très vive. Et les paupières
aussitôt s'abaissèrent plusieurs fois, en si¬
gne de complet assentiment.

■ Le pauvre homme était visiblement fort
heureux d'établir sa fille, dont le sort de-
Vaai le préoccuper, lui étant pour elle une
Charge beaucoup plus qu'une protection.
Mais madame Belvayre vit dans ce con¬

tentement quelque chose de plus encore,
ainsi qu'elle l'écrivit à son fi&-
«J'ai idée que don Luciano espère trou¬

ver en son futur gendre un cerveau plus
compréhensif que celui de sa fille et de ses
bons amis Belvayre... Tout en étant per-
)soadée qu'il se leurre, je prendrai mes pré-

siûst. »

Revue de la Presse
La fin du débat sur les grèves
Le Radical (M. Delmouly) :
« Le vote que la Chambre a émis traduit

'excellemment et énergiquemehL les"- senti¬
ments de la nation. »

L'Eclair (M. Emile Bure) :
« Nous ne pouvons, hélas t que souligneravec regret que le langage tenu mer à latribune par M. Millerand fut beaucoup pluscelui d'un avocat que celui d'un véritaole

homme d'Etat. Le président du conseils'est bien gardé, en effet, de nous dire s'il
reconnaissait ou non le droit aux fonction¬
naires et employés des services publics de
se mettre en grève, et aucun des partisqui sont représentés à la Chambre n'a vou¬
lu lui poser la question, les uns parce.qu'ils comptent bien tirer tôt ou tard leur
profit de ce silence, les autres par un
manque de courage politique, sur lequel
nous n'aurons pas la cruauté d'insister au
jourd'hui. Nous en avons peut-être pourlongtemps fini avec la menace de la grèvegénérale, mais il reste à fixer le plus tôtpossible le statut des services publics. »

Le Gaulois (M. Alfred Gapus) :

« Le prolétariat, la bourgeoisie, les pay¬sans aperçoivent enfin qu'après avoir eule même ennemi, l'Allemagne, us ont
maintenant le même adversaire, la révolu¬
tion. Et le défenseur commun, c'est l'Etat
français, l'Etat- souverain, a dit le prési¬dent du conseil avec une autorité singuliè¬
re et neuve : l'Etat appuyé sur l'opinicm et
sur la loi. M. Millerand a inauguré hier, enformules simples et saisissantes, une mé¬
thode de gouvernement dans 'a Républi¬
que : c'est le côté historique de son- dis¬
cours. »

L'Humanité (M. Gachin, député) :
« Mais bien aveugles seraient-ils ceux quipourraient penser que la question posée de-

puis le 1er mai peut être réglée par unordre du jour de confiance du bloc natio¬
nal. »

La Bataille syndicaliste (M. prêté) :
« jamais un Parlement n'avait osé s'avan¬

cer aussi loin dans la voie de la régres¬sion sociale.
» Le vote d'hier constitue une dêclarat'.'iu

de guerre à la C. G. T.
» Avec un cynisme impudent, les défen¬

seurs de la bourgeoisie capitaliste ont cou¬
pé tous les ponts marquant ie divorce 'enriples producteurs et les exploiteurs...

« Nous relèverons ce défi. »

La réduction de la dette
de l'Allemagne

L'Echo de Paris (Pertinax), au sujet de
l'emprunt international envisagé dans l'ac¬
cord franco-anglais Lloyd George. Milie-
rand, et destiné à mettre l'Allemagne en
mesure de solder sa dette et les aillés en
état de l'utiliser sans trop de délai :

« Toute l'opération dépend en dernière
analyse, du succès de l'emprunt internatio¬
nal éventuel. Pour le mener à bien, nous
comptons sur la bonne volonté des finan¬
ciers neutres, et sur ces financiers neutres,
créanciers de l'Allemagne pour des sommes
importantes, il n'est pas dit que les signa¬
taires du traité de Versailles, théorique¬
ment maîtres des ressources allemandes,
soient sans moyens d'action. Mais ces
moyens d'action suffiront-ils à obtenir que
le marché neutre ne solive pas l'exemple du
marché américain, .au cas malheureuse¬
ment vraisemblable où celui-oi continuerait
son abstention présente ? »

L'Illustration (M. André Tardieu) :
« Le traité a défini un principe {article

231) et fixé une obligation (article 232). Le
principe c'est que l'Allemagne est respon¬
sable de tout ce qu'a coûté la guerre — des¬
truction de vies, destruction de biens, dé¬
penses, — soit plus de 1,000 milliards de
francs. L'obligation, c'est que, comme l'Al¬
lemagne serait incapable d'acquitter la to¬
talité de cette dette inouïe, elle devra du
moins, en tout cas et sans réserve, rem¬
bourser les dommages causés à la popula¬
tion civile, c'est-à-dire les frais de la re¬
construction et le service des pensions. La
déclaration de Hythe est toute différente.
Plus un mot de cette limite minimum, au-
dessous de laquelle,, aux termes du traàté,
11e peut pas descendre la dette allemande.
On se dispense, pour les mois qui viennent,
de montrer la volonté qui a fait si totale¬
ment défaut dans les mois écoulés. Et, je
le répète, dé quoi est-on sûr? Car il s'agit
toujours d'annuités, et il n'y a dans le sys¬
tème projeté pas plus de certitudes que
dans l'ancien — sauf deux : la première,
(c'est que nous abandonnons nousœêmes
notre droit sacré écrit dans le traité d'être
intégralement remboursés de nos domma¬
ges et de nos pensions; la seconde, ctest
que nous nous préparons de nouvefies diffi¬
cultés, par la résistance de l'Allemagne, de¬
main comme hier, croîtra en raison directe
de la faiblesse qu'on lui marquera. »

Paris, 21 mai. — Presque au début de
la séance, M. Le Trocquer, dêbatter vi¬
goureux et loyal, fit le clair historique de
l'origine de la grève. H établit notamment
que 'la C. G. T. a voulu en fait imposer sa
décision souveraine au pays et a-u Parle¬
ment avant toute discussion. Et il s'écria
« que tant qu'il y aurait une Constitution,
un Parlement et des républicains, de telles
injonctions ne seraient jamais suivies ».
Les trois quarts de l'Assemblée l'acclamè¬
rent. Puis le ministre entrouvrit le dossier,
des actes de sabotage et de terrorisme,
L'hypocrisie des « humanitaires » peut les
trouver naturels, mais justice quand mê¬
me en sera faite !
M. Le Trocquer salua ensuite les che¬

minots restés à leur poste et les légionsde volontaires venus des grandes écoles et
de partout et qui seront d'ailleurs de mieux
en mieux organisés, afin que la nation
n'ait plus ù craindre les coups de force
d'infimes minorités. La salle presque en¬tière se leva pour applaudir le ministre
descendant de la tribune.
Le président du conseil y monta aussitôtau milieu des mêmes applaudissements.

La puissante dialectique de M. Mille¬
rand détruisit aisément le fragile édificejuridique construit hier par M. Paul-Bon-
cour. Contre la souveraineté nationale li¬
brement exprimée par le suffrage univer¬
sel, il montra la C. G. T. essayant de dres¬
ser mie souveraineté spéciale et n'y réus¬sissant pas. La classe ouvrière n'a pasvoulu «■obéir» aux ordres des grévicul¬teurs. Ces professionnels du désordre neVont point encore domestiquée. Les vraistravailleurs ont gardé leur libre arbitre.
Du dehors, dïimpérieux conseils sorti

parvenus au gouvernement français.
D'Amsterdam, les Fédérations étrangèreslui ont envoyé des directives.... De quoi semêlent ces étrangers si bien parfumés au
germanisme ? M. Millerand se le demande
avec quelqrue mépris. « La République fran¬
çaise, a-t-il déclaré, est capable de réaliser
seule en faveur de tous ses enfants les
grandes réformes qu'impliquent sans cesse
l'évolution intelligente et pacifique des dé¬
mocrates. »

Son succès fut considérable.
M. Marc Sangnier parla lui aussi de ré¬

formes, et enfin M. Herriot nous a/pportala thèsé des radicaux. Il fut parfait de
tac, de mesure et de franchise. Il lut une
page de Jaurès qui s applique si bien au
principe de la grève actuelle et la condam¬
ne si bien aussi que deux socialistes seuls
osèrent l'applaudir....
Il dit puorquoi son parti et lui-même

désapprouvaient ce mouvement créé sur
de mauvaises raisons et qui n'entraine
que quelques misères de plus. La vie pluschère avec une déconsidération du syndi¬calisme.

Ce remarquable discours déconcerta
profondément l'extrême gauche, mais sou¬
leva les ardents bravos de tous les répu¬blicains. Sa conclusion peut être la nôtre :
i< Il faut que les organisations ouvrières
sortent de cette aventure non pas vain¬
cues, mais éclairées ! » Nous sommes avec
les légalistes contre les extrémistes.
Le débat est vidé. L'énorme majorité dela Chambre, en approuvant les déclara¬

tions du gouvernement et en lui accordant
sa confiance, a proclamé que l'incident'était clos. H. S.
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Au ministère c»u commerce : la sortie des délégués.
alterna»!da

Au deuxième plan, les délégués
Photo Meurisse
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Paris, 21 mai. .— Après une courte inter¬vention de M. Bradse. socialiste, M. LéTrocquer monte à la tribune.

Le ministre des travaux publics
Le ministre ,va apporter des précisionssur la politique que îè gouvernement a pra¬tiquée envers les cheminots. M. Le Troc¬

quer rappelle qu'il s'était occupé de faireaboutir l'échelle des traitements, le statutet l'indemnité de 1,200 fr. Il y avait réussi,lorsque éclata la première grève, ayantpour prétexte le cas de M. Campanaud. La
commission, présidée par M. Tissier, abou¬

tit à un statut, et
le budget du per¬
sonnel des chemins
de fer, qui était
avant la guerre de
700 millions, passa
â 2 milliards 700
raillions. (Exclama¬
tions et mouvement.)
C'est-à-dire que les-
salaires ont été éle¬
vés de près de W %.
Cependant, le nou¬
veau triumvirat qui
dirige la Fédération
a déclaré une nou¬
velle grève le 29
avril, sous prétexte
de chercher la na¬
tionalisation.
A ce sujet, le mi¬

nistre rappelle que,
plus de deux mois avant, le 24 février, il
avait pris l'engagement de déposer un pro¬
jet de réorganisation, des chemins de fer,
et qu'à deux autres reprises il avait reprisle même engagement.
Le ministre fait l'exposé des rapports duministre et de la commission économiquede la C. G. T., et de l'échange des lettres

qui ont été déjà publiées. A deux reprises,les délégués de la G. G. T. ont refusé les
entrevues qui leur étaient proposées pourêtre entendus sur le régime des chemins da
fer, et ils n'ont pas répondu à la troisième
convocation.

« La raison de cette attitude, dit 1© minis¬
tre, elle se trouve dans un article de M.
Jouhaux. Vous vouliez. Monsieur Cachin,
nous apporter un projet que nous n'aurions
pas le droit de discuter. « Nous ne voulons
» pas de la décision d'un Parlement dont
» on connaît trop la tendance,® écrivait M.
Jouhaux. Eh bien I nous, tant que la Cons¬
titution ne sera pas changée, nous ne con¬
naîtrons que la volonté du peuple, expri¬
mée par le Parlement ! » (Salve d'applau¬
dissements prolongés sur tous les bancs,
sauf à l'extrême gauche.)
Le ministre aborde ensuite les mesures

prises pour pallier aux grèves par lui et le
ministre de l'intérieur. Il rend. Dommage
aux cheminots du Nord et de l'Est, quin'ont pas quitté le travail. Et au bout du
troisième jour, les réseaux les plus atteints
pouvaient desservir 62 % de leur trafic. (Ap¬
plaudissements. )

« Monsieur Cachin, dit le ministre, vous
avez dit que les grévistes avaient donné
1 exemple du calme et de la sagesse. A la.
même heure, on m'apportait une statisti¬
que, singulièrement suggestive, des atten¬
tats commis. Ce sont des fourneaux de mi¬
nes mis sous les voies... (Cris d'indigna¬
tion à droite et au centre. — Protestations
à l'extrême gauche.) A Creil-Triage, trois
coups de revolver sont tirés sur un train... »
Le ministre poursuit : « A Buliy-Genay,

un obus est placé sur la voie. Ailleurs, ce
sont des pièces de bols. » Au milieu du
bruit, on entend le ministre dire : « Il y a
eu plus de cent cinquante attentats 1 »
Le nsiiMstra aux socialistes : « Vous par¬

lez du travail qui doit être intensif et
joyeux. Mi I ,vos amis ont de singulières
façons de l'appliquer. Travail intensif ? En
faisant grève! (Vifs applaudissements à
droite et au centre.) Travail joyeux ? Ah !
oui, dans certains ateliers, qui parfois
étaient transformés en salles de musique
et de dancings ! (Exclamations et protesta¬
tions à droite et au centre.) Et, d'autre
part, un cheminot forcé de s'agenouiller
en place publique pour avoir commis te
crime de travailler, obligé de recevoir des
crachats. (Clameurs d'indignation à droite,
au centre et à gauche.)
»-On a vu encore un mécanicien, pour

avoir travaillé, être violenté dans sa per¬
sonne et dans celle de sa femme et de ses
enfants. (Violentes protestations a droite
et au centre. Bruit à l'extrêime gauche.)
Le travail. Messieurs, ne peut être intensif
et joyeux qu'à condition d'être libre ! ®
Le ministre parle alors oe la situation

du réseau de l'Etat. Quand M. Le Trocquer
est arrivé au ministère, les chefs de ser¬
vice se sont plaints que sur les chemins
de fer de l'Etat l'autorité n'était pas où
elle devait être. Le ministre les a réunis
et a constaté que les règlements n'étaient
pas appliqués, qu'on n'avantageait pompas
uniquement les syndiqués, comme l'a dit
M. Engerand, mais qu'on donnait les mô¬
mes notes à tout le monde. C'est ainsi que
teiroile, Mourrionsseau avaient des notes
de 17 à 18. (Exclamations à droite et au
centre.)
Le ministre fera une enquête sur les

faits- «qu'a signalés M. TaUtmger, et de¬
mande qu'on lui fasse confiance. Au sujet
de la fermeture des ateliers, le ministre
déclare qu'il y a autre chose dans la crise
des transports que la question matérielle :
il y a le facteur moral. Ces ateliers, avec
un personnel qui n'a rien de commun
avec celui des cheminots, étaient des
foyers de contamination.
Le personnel volontaire a rendu les plusgrands services, non seulement les élèves

des grandes Ecoles, mats des choyesns ve¬
nus de tous les points de l'horizon. A côté
des trois élèves morts victimes du devoir,
le ministre a salué un cheminot fidèle,
mort aussi pour le pays. Le ministre rend
hommage à tous ices (Jheminots des Syndi¬
cats professionnels, des Syndicats indépen¬
dants-, à ceux qui ont secoué le joug de
la C. G. T.; à ces vieux cheminots retrai¬
tés, accourus à l'appel du devoir. (Salve
d'applaudissements. )
Le ministre se tourne vers M. Cachin et

l'apostrophe : « Monsieur Cachin, vous avez
parlé des cheminots bretons ? Ah I ils me
connaissent comme ils vous connaissent,
Monsieur Cachin. Datent-ils fait ces che¬
minots ? Ils ont renvoyé leurs cartes à la
C. G. T., et avec une lettre qud est pour
moi la plus éclatante des justifications et
qui est pour vous, Monsieur Cachin, et pour
votre politique, là plus effroyable des con¬
damnations ! (Aœtetmatkms et applaudis¬
sements prolongés, sauf à l'extreme gau¬

che, qui déchaîne un tumulte prolongé. M.Cachin proteste dans le bruit.)
«Je suis digne de la confiance des vrais

cheminots, conclut le ministre, est ie le leur
prouverai en fasant aboutir dans l'ordre et
dans la loi toutes leurs revendications ma¬
térielles et morales. »

Presque toute la Gauche, le Centre et la
Droite se lèvent et acclament le ministre,tandis que les socialistes protestent avec
fureur.

Le président du conseil
Mais voici que, nanti d'un très légerdossier, quelques feuilles à peine, M. 'Mille¬

rand monte à la tribune, salué par les
applaudissements répétés dé la majoritéde l'Assemblée.
Le président du conseil montre que lagrève a été la suite de îta crise ministé¬

rielle de la C. G. T., qui a substitué unbureau extrémiste au bureau majoritaire.Par la lecture des documents, le présidentdu conseil retrace la marche dés événe¬
ments depuis la déclaration de grève, faitesans consulter la C. G. T.
ttae fois la grève déclanchêe, la C. G.T. a fait au gouvernement un appel in¬direct; celui-ci n'y a pas répondu.
« S'il avait répondu, s'écrie le présidentdu conseil, s'il avait cédé, le problème dela souveraineté, qu'évoquait hier M. Paui-

Boncour, ce problème, il était résolu ! (Dou¬ble salve d'applaudissements.) Oui, il étaitrésolu : c'était le triomphe de oe régimeabominable et qui ne peut plus durer (sal¬
ve d'applaudissements) de la grève pour lagrève, dq la grève sans motif, de la grèvecontinue pour troubler la vie économiquede ce pays, alors qu'il a b&sotn plus que jet-mais de développer toute l'intensité *de "sa

, Salve d't ^

» Ah ! Monsieur Paul-Boocour, vous avez

production. (£ applaudissements. )
il-Boncottr, vous a" .

hier condamné la sous-productian. Que nel'avez-vous fait plus tôt et ailleurs ! » (Sal¬
ve d'applaudissements répétés.)
M, Millerand poursuit : « Sans avoir pourbut aucune revendication corporative, pourraison de tactique intérieure, les dirigeantsde la L. G. T. déclanchent sur le pays

grève sur grève, la grève générale, qui
pour être perlée n'en est pas moins la
grève générale. Cette grève générale, M.
Paul-Boncour l'a déclarée licite et légale.Ce n'est pas mon opinion, et ce n'est pas
une opinion du moment.
Lorsque M. Briand, avec M. Jaurès, dé¬

fendait la cause de la participation des
socialistes au gouvernement, il a cru de¬
voir diriger la classe ouvrière plutôt vers
la grève générale que vers l'insurrection,
j'ai toujours été opposé à la grève générale
comme à tons les rrtoyens violents.

M- Millerand traite la question des pour¬suites. Il expose que le gouvernement n'a
pas hésité à poursuivre une Union des Syn¬dicats qui, pour faire échec au gouverne¬
ment, n'hésitait pas à menacer d'affamer
le pays en arrêtant la vie économique. Le
gouvernement n'a eu en vue que l'intérêt
de la France et de la République. Il s'estborné à être lui-même et n'a cédé à aucune
suggestion d'aucune sorte. (Vifs applaudis¬sements au centre et à droite.)
Mais à côté de la C. G. -., d'autres grou¬pements jugeaient le moment propice defaire réussir leurs finis particulières. D'au¬

cuns qui sont en rapport avec les mouve¬
ments bolcfievistes de Russie attendaient le
moment de faire naître cette agitation, et
que d'autres attendaient aussi au dehors.
(Vifs applaudissements.)
M. Millerand repousse l'accusation quele gouvernement menace le droit syndical

et la classe ouvrière. Il lit le télégramme de
protestation et de menace que la Confédé¬
ration syndicale internationale du travail
a envoyé au gouvernement français. A la
défense des intérêts et du droit des travail¬
leurs français, le Parlement français suffit,dit M. Millerand. (Vifs applaudissements.)
Il1 n'est pas exact que parce que le gou¬vernement a fait son devoir envers une

partie de la classe ouvrière qui n'a pas étésuivie, il n'y a pas dans le Parlement ni
le gouvernement l'ombre d'une idée de
régression. (Vifs appJiaudàssemefits.)
Le président du conseil énumôre toutes

les lois d'assurances sociales de la Répu¬
blique, ceci pour montrer aux travailleurs
qu'on les trompe quand on les entraine en
leur disant qu'ils n'ont rien à attendre quede la révolution.

« Nous n'oublions pas les paysans, s'é¬crie M. Millerand, et aussitôt les applaudis¬
sements crépitent de l'Extrême-Droite aux
confins de l'Extrême-Gauche. Notre politi¬
que sociale est une politique de collabora¬
tion loyale avec la classe ouvrière. » Rece¬
vant lés délégués de la C. G. T., le prési¬
dent du conseil leur avait offert de tenter
l'expérience de leur systèpje sur un point
de nos réseaux. Mais en revenant à la C.
G. T., les délégués furent'accusés de traî¬
ner dans les antichambres ministérielles.
« Il faut en firfir, crie M. Millerand, avec cet¬
te équivoque de reprocher au gouverne¬
ment de ne pas vouloir collaborer avec la
classe ouvrière et de se refuser à continuer
la conversation quand le gouvernement l'a
(offerte, et de le dénoncer alors comme un
gouvernement de réaction. »
M. Millerand, le bras tendu vers les so¬

cialistes, martelant se6 paroles, leur dit :
« Vous ne pouvez parler d'un danger de
réaction sociale venant de cette Chambre,
encore toute pénétrée de la fraternité des
tranchées. (Salves d'applaudissements.) La
dangeT, il vient de ceux qui, sans excuse,
bouleversent la vie de la nation. N'avez-
vous pas entendu gronder la voix de l'opi¬nion publique, exaspérée de voir, chaque
jour, son effort arrêté ?... {Ovation et salve
d'applaudissements.)

» En barrant la route à une minorité de
violents par le seul moyen de la loi, en
montrant qu'il n'était pas disposé ni à to¬
lérer de pareilles entreprises ni à pactiser
avec elles, le gouvernemfant a rempli un
•premier devoir. (Salve d'applaudissements.)
Il en a un deuxième : il vous demande de
travailler à la grande œuvre de progrèssocial où doivent communier tous les Fran¬
çais. (Salve d'applaudissements.)

» Ah l conclut le président du conseil s'a-
dressant à M. Paul-Boncour, qui fut l'ua
des secrétaires de WMdcek-Bousseau. Afh !Monsieur Paul-Boncour, hier, vous évo¬
quiez le nom d'un homme devant le monu¬
ment duquel je m'arrêtais ces jours-ci. Je
relisais ces paroles de WaJdieck-Roussêau,tintes de son œuvre ,et écrites sur le socle :
« Nous avons choisi la liberté. Faisons-toi«.confiance. Avant de devenir sages, il faut
» àvolr été longtemps libres. Le législateur

» fait son devoir, le temps fait son oeu-
» vre, i
Des applaudissements prolongés et uneovation de la majorité de l'Assemblée ac¬

cueillent ces dernières paroles du prési¬dent du conseil, qui est très félicité en
regagnant sa place.
Après deux discours peu suivis de MM.

Marc Sangnier et Lebas, M. Herriot monte
à la tribune afin de faire entendre la voixdu parti radical.

M. Herriot
Cette grève, M. Herriot la désapprouve

parce que syndicaliste dans ses intentions,elle n'a été qu'anarchiste; parce qu'elle afait échec au droit du Parlement; parcsqu'elle a été la cause de nombreuses souf¬
frances populaires; parce que, si les trans¬
ports ont été supprimés, les riches n'en ont
pas souffert.
M. Herriot ne pense pas que la Haute-

Cour soit compétente pour juger la C. G. T.
Alors ce serait le tribunal correctionnel
qui acquitterait ou condamnerait à l'amen¬
de on prononcerait la dissolution. Ce serait
une grave faute pour la paix sociale.
M. Herriot conclut : Il faut que les Asso¬ciations ouvrières sortent de cette lutte,

non pas vaincues, mais éclairées. (Salve
d'applaudissements à gauche, au centre et
à droite). Quelques-uns ont essayé d® nous
démontrer les beautés de la guerre civile,
nous autres républicains, nous radicaux,
détestons la guerre étrangère et tout au¬
tant la guerre civile. Nous sommes avec
les légalistes et contre les extrémistes et
les fous. Nous voulons tout simplement la
paix dans le travail et le progrès, l'ordre
et la liberté. (Applaudissements répétés à
gauche, au centre et à droite). La clôture
du débat est enfin prononcée.

Le vote
Le président met aux voix l'ordre du

jour Dumesnil.
La première partie de l'ordre du jour :

a La Chambre résolue à assurer avec une
égale énergie la liberté du travail et le res¬
pect des droits syndicaux;

» Décidée à maintenir contre les tentati¬
ves de dictature d'où quelles viennent la
souveraineté du suffrage universel et le res.
pect des lois de la République » est adop¬
tée par 521 voix contre 78.
La deuxième partie de l'ordre du jour :

« Félicite les travailleurs d'avoir en très
grande majorité résisté à une action diri¬
gée contre les intérêts vitaux de la nation;
remercie les citoyens qui las ont aidés
dans leur tâche volontairement », est adop¬
tée par 518 voix contre 84.
La troisième et dernière partie de l'ordre

du jour accordant la confiance au gouver¬
nement : « Approuve les déclarations du
gouvernement, confiante en lui pour pra-
tiquer dans l'ordre et la liberté une politi-
que de reconstitution nationale et de jus¬
tice sociale et repoussant toute addition »
est adoptée par 531 voix contre 88.
L'ensemble est voté par 526 voix contre

30.

La Chambre s'ajourne à mercredi pourla discussion du traité de paix avec l'Au¬triche.

La question de l'indemnité allemande
LES REPRESENTANTS DES REGIONS

DEVASTEES PROTESTENT,
Paris, 21 mai. — Le groupe interparle¬mentaire des départements dévastés s'estréuni hier au Sénat, sous la présidence deM- Rayez. Toute la séance a été consacréeà 1 examen des pourparlers engagés entreles gouvernemente français, britannique «tItalien au sujet de l'exécution du trarté depaix.
M. Loucheur donna lecture de plusieursdocuments importants tendant à établir quela France était sacrifiée dans les négocia¬tions en cours, et s'éleva contre le forfaàt

envisagé en termes extrêmement énergi¬ques.
M. Poincaré, qui était présent à la réu¬

nion, déclara approuver pleinement la thè¬
se soutenue par M. Loucheur. Très discrète¬
ment il fit allusion à sa démission de la
présidence de la commission des répara¬tions.
Après avoir entendu MM. Ribot, Klotz,Gouge et Louis Marin, le groupe vota àl'unanimité l'ordre du jour suivant, pré¬senté par M. Lucien Hubert, sénateur desArdennes ;
« Le groupe des départements dévastés,considérant que le forfait envfeagé par les

gouvernements britannique . et français néserait en réalité qu'une diminution de ladette allemande, réclamé l'exécution inté¬
grale du traité de Versailles voté par le
Parlement, et que seul le Parlement pour¬rait modifier. »

UN GROUPE DE PARLEMENTAIRES
CHEZ M. MILLERAND

Paris, 22 mai. — Le président du conseil,assisté du ministre des finances, a reçu cematin le» sous-cornmiasions des finances et
des affairés extérieures qui venaient l'entre¬
tenir de la question des réparations alle¬mandes.
M. Millerand a mis la délégation au cou¬rant des entreliens de Hythe -et a répondu à

un .certain nombre de questions qui lui ontété adressées au sujet des meilleures métho¬des techniques à envisager pour l'applica¬tion du traité.
Assistaient à la récdption : MM. MarcelSamibart, Loucheur, abbé Wetterlé, Paté,Chassaigne-Guyon, Vincent Auriol, AndréTaœdieu, Rollin, de Laeteyrie, Viviam, Bur-thou, Ctharies Dûment, Maurice Barrés,'Louis Marte, Kîotz et Raàbarti.
Des questions ont été pariiOTâlèreiment po¬sées Mi président du conseil par MM. Tar-dSSu, Loucheur, Klotz et Chartes Dumont.

M. Millerand leur a répondu en confirmant
dans son ensemble rtxactdtude des rensei¬
gnements fo-urnis jusqu'à présent par la
presse en ce qui concerne la Conférence de
Hythe. Toutefois, il leur a déclaré qu'aucu¬ne décision définitive n ôtait prise a ce su¬
jet.

Paris, gl mai. — La conférence- économiquefranco-allemande a commetteé ses travaux jeu-ai à quatre heures sous la présidence de M.Isaac, ministre du commerce. M. Isaac, aprèsavoir souhaité la bienvenue aux délégués alle¬mands, a déclaré que la tâche de restauration
qui s'impose à la plupart des peuples euro¬péens fait passer momentanément au secondplan toute préoccupation de rivalité économi¬
que et que tous les efforts doivent s'associer
pour intensifier par les moyens les plus ap¬propriés la production dans le monde et hâterainsi le relèvement économique de chaque na¬tion.
M. Mayer, chargé d'affaires d'Allemagne, atenu de son côté à rappeler que c'était le gou¬vernement allemand qui avait proposé leséchanges de vues auxquelles il est procédé au¬jourd'hui, et qu'il serait personnellement heu¬

reux que cette proposition, favorablement ac¬
cueillie par le gouvernement français, pût ac¬tiver la coopération économique dans l'espritque venait de préciser M. Isaac.
Après que quelques vues générales sur les

conditions de la production et des échangeseurent été émises, notamment par M. Deutsch,de l'A. E. G. (Société générale d'électricité),les experts et chaque spécialiste se sont con¬
certés pour définir les problèmes qu'il faudraaborder et pour reconnaître la procédure laplus convenable dans chaque cas. Ces conver¬sations se sont poursuivies au cours de la
soirée du 20 et de la matinée du 21.
A la seconde réunion plénière qui a eulieu aujourd'hui, à quatorze heures trente,il a été constaté que les experts étaientd'accord non seulement pour continuer les

pourparlers, mais encore pour les étendre.
A l'effet de résoudre les problèmes quesoulèvent les aspects nouveaux que pré¬senterait la coopération ainsi élargie, ilfaudra faire ' appel à de nouvelles compé¬tences. Dès à présent, trois sous-commis-
sictos ont été constituées, dont la premièreest consacrée à la métallurgie, à l'indus¬
trie mécanique et à l'industrie électrique;la seconde aux industries textiles de la lai¬
ne. du coton et de la soie, est la troisième
aux différentes branches de l'industrie chi¬
mique.
Il est probable qu'à ces commissions

viendra s'ajouter ultérieurement une com¬
mission du commerce de gros. La première
commission (métallurgie, mécanique, élec¬
tricité) commencera ses travaux dès le pre¬
mier jour de la semaine prochaine; la deu¬
xième et la troisième se réuniront à nou¬
veau après que chaque délégation, complé¬tée selon le programme prévu, aura pu
procéder dans chacun des pays aux con¬
sultations qui lui auront paru les plus ex-
pédientes.

-—s—-

Les calomnies alîeette
contre les tapes nota

Paris, 21 mai. — Au sujet des déclarations
que M. Ivoester, ministre allemand des affaires
étrangères, a faites hier à Berlin, relatives à
l'occupation des pays rhénans et aux troupes
de couleur qui figurent parmi les contingents
français, les remarques suivantes paraissent
s'imposer ;
1° Les protestations du gouvernement alle¬

mand contre la présence des troupes de couleur
semblent faire partie d'une campagne qui a
pour objet d'obtenir en réalité l'évacuation
complète des territoires occupés par les alliés

, avant que l'Allemagne ait rempli les engage-i ments qui. lui sont imposés par le traité;
2<> Ijes populations rhénanes paraissent beau¬

coup moins émues que les parlementaires de
Berlin par la présence des troupes de couleur.On peut en conclure avec vraisemblance qua
les déclarations faites à Berlin sont destinées
à surexciter artificiellement l'opinion dans les
pays rhénans, afin de procurer des soccès élec¬
toraux à certains partis;
3° La question des effectifs qu'il convient de

maintenir dans les pays rhénans serait beau¬

coup plus simple si ^Allemagne avait désar¬
mé, comme îe traité le lui enjoint;

4° La France est obigée de maintenir rfans
les pays rhénans des effectifs d'autant pinsconsidérables que la Grande-Bretagne n'a pascru pouvoir y laisser des troupes en nombreaussi important qu'on le voudrait

M. DUBOIS
préside pcrnr lapremière fais
la commission des réparations
Paris, 23 mai. — La commission des répa¬rations s'est réunie vendredi matin sous la

présidence de son vice-président, M. Berto-lini. Le président, M. Raymond Poincaré',étant démissionnaire, le délégué britanni¬
que, sir John Bradbury, a proporé d'élire le
délégué français, M. Dubois, comme succes¬
seur do M. Poincarié à la présidence. Cette
proposition a été adoptée à l'unanimité. Le
vice-président, M. Bertolini, a souhaité alorsla bienvenue à M. Dubois.

« Vous arrivez parmi nous, a-t-il dit, au
moment très délicat où nos gouvernements
se proposent de décider quelle sera la mé¬
thode a suivre pour fixer le montant des ré¬
parations dues par l'Allemagne. »

Pour fixer ce montant, les gouvernements
ne pourront se passer de l'avis de la com¬
mission des réparations. Elle va donc être
appelée à jouer un grand rôle.

a En souhaitant vivement que sous votre
présidence, a ajouté M. Bertolini, la com¬
mission puisse être toujours à la hauteur de
ce rôle, je vous prie, Monsieur Dubois, de
vouloir bien prendre la place à laquelle vos
collègues, en rendant un hommage mérité à
votre grand pays et aux immenses sacrifices
que la guerre lui a imposés, mais aussi en'
reconnaissant vos titres personnels, vien¬
nent de vous appeler.»
Le délégué britannique, sir John Bradbury,

a pris ensuite la parole et a prononcé l'allo¬
cution suivante :

« Quoique le délégué français n'ait pas en¬
core pris possession du fauteuil présidentiel-
je tiens à lui adresser quelquesmots do bien¬
venue. La commission des réparations a
malheureusement, plusieurs fois déjà, chan¬
gé de délégué français et de président.

» Je ne puis que répéter, comme je l'ai dit-
personnellement à M. Dubois, que j'espèrevoir les relations de la commission avec
son président s'établir d'une façon aussi
amicale que celles qui se sont établies avec
ses prédécesseurs, et que j'espère également
(qu'elles seront de plus longue durée.
M. Dubois prend alors la parole, il cons¬

tate que c'est une lourde tâche que de suc¬
céder à un homme aussi émteent que M.,
Poincaré. Ce qui le rassure, c'est de se trou¬
ver au milieu d'hommes éminents et expéri¬
mentés, rompus à la pratique des affaires et
des discussions sérieuses. En prenant la pré¬
sidence, il tient à donner à ses collègues
l'assurance de toute sa bonne volonté.

« Ce n'est pas trop, ajoute-t-il, du dévoue¬
ment sans réserve de tous les artisans de
l'œuvre des réparations, choisis parmi les
hommes les plus éminents de leur pays, pour
relever non seulement les ruines matérielles
et tangibles, mais encore les ruines économi¬
ques et sociales accumulées par la guerre
sur toute la surface du globe.

» Leiprésidentine veut pas poroucer un: dis¬
cours. 11 demande plutôt que lés délégués
l'admettent immédiatement à partager leurs
travaux. Ils savent maintenant dans qucl
état d'esprit il entend le faire. Il demande'
au vice-président, dont il connaît les hautes
qualités, de bien vouloir garder la présiden¬
ce de la présente séance, afin de pouvoir se
rendre compté dé la façon dont travaillent
les délégués et suivre avec plus de fruit les
délibérations qu'ils vont aborder.

k nouveau cabinet litth isqiviwMéevistss
est Mntwemeiit coastitaé entament le firent polonais
Rome, 21 mai. — Le nouveau cabinet est of¬

ficiellement constitué ainsi :
Président du conseil et ministre de l'inté¬

rieur, M. Nittî; affaires étrangères, M. Scia-
loja; colonies, M. Ruina; trésor, M. Mo-
hanzer; finances, M. de Nava; travaux, M.
Peano; agriculture, M. Micheti; industrie,
M. Abbiate; justice, M. Faibiooi; guerre,
M. Rodino; marine, M. Sacchi; instruction
publique, M. Torre; territoires libérés, M.
Lapegna; postes, M, Paratore.
Rome, 22 mai. — Le nouveau cabinet, pré¬

sidé par M. Nitti, est un ministère de con¬
centration assuré do l'appui des groupes
radical, libéral, démocrate et démocrate-
constitutionnel. Par contre, le groupe ré¬
formiste a retiré au dernier moment à ses
membres, et en particulier à M. Bonooni,
l'autorisation d'en faire partie.
Il faut signaler le renforcement du grou¬

pe giolitien, représenté par M. Schanzer,M. Fateioni et surtout M. Peano, l'ancien
chef de cabinet et le bras droit de M. Gio-
litti.
L'indication est à retenir comme symptô-

mè des tendances du nouveau ministère.
On remarquera également que M. Scialoja
conserve le portefeuille des affaires étran¬
gères, ce qui assure à la politique étran¬
gère de l'Italie la continuité de l'orienta¬
tion qu'elle avait prise précédemment. En¬
fin, on confirme que M. Nitti aurait obtenu
du roi l'assurance qu'il pourrait recourir à
toutes-les mesures 'que la situation pourrait
exiger.

aux Etats-unis
La vie baisse dans des proportions

considérables

New-York, 21 mai. — De tous les points
des Etats-Unis la nouvelle arrive que le
mouvement de baisse des prix va sans ces¬
se croissant. A Chicago, les prix ont baissé
de 7 cents 3{8 par boisseau pour le blé, et
de 2 dollars 0/5 par baril pour le porc. Il
y a eu de fortes ventes de sucre à terme, ce
qui a amené une baisse de un cent par li¬
vre. Les cotons de mal ont baissé de 3.65
points à la suite-de la liquidation des hau¬
tes options.
New-York, 22 mai. — Le prix de la laine

a subi une baisse de 10 à 30 % dans une
vente qui portait sur 5,500 balles de laine
australienne appartenant' au gouvernement
britannique.

L'Accaparement des pétroles
par l'Angleterre inquiète les Etats-Unis
Washington, 22 mai. — On a annoncé que.

des producteurs américains, cherchant à recon¬
naître des terrâtes pétroîifères, n'ont pas été
admis à pénétrer en Mésopotamie par lo com¬
mandement militaire anglais. Le département
d'Etat a protesté auprès du Foreign-Office. Cet
incident attire l'attention de l'Amérique sur
l'effort que l'on déploie à Londres pour mettre
la main sur toutes les ressources en pétrole
dm monde, effort qui inspire à l'Amérique la
plus grande rnquîétufia.

Varsovie, 22 mai. — Le premier coup sérieux
vient d'être porté par les bolcheviks en réponseà l'avance des polonais en Ukraine. Une atta¬
que d'une violence extrême a été lancée entra
la Dvina et la Bérésina, sur le saillant do la
ligne polonaise formé autour de la ville do Le-
pel. Cinq divisions rouges ont pris part à cette
attaque; cinq autres étaient, tenues en réserve.
Les troupes polonaises se trouvant en infério¬
rité numérique durent d'abord se replier sur
une distance considérable, mais l'arrivée des
réserves sauva cette.situation précaire et per¬mit aux Polonais de regagner une partie du
terrain perdu.

LES bolcheviks maîtres d'Enzeli

Téhéran, 22 mai. — Les bolcheviks ont
débarqué dés troupe avant et pendant l'ar¬
mistice à plusieurs kilomètres à l'est de
Kasian — faubourg '.'Enzeli, — et se sont
établis sur la route de Kasian à Retch. Les
forces débarquées antérieurement en terri¬
toire persan, à Astara, se sont dirigées sur
Enzeli et sur Ardébil. Les forts d'Enzeli et
les culasses des canons des volontaires rus¬
ses ont été livrés aux bolcheviks. Le com¬
mandant bolchevik déclare que ses trou¬
pes, ayant rempli leur mission, vont se re¬
tirer à Ardebil.

en cilicie
Las Turcs attaquent une colonie française

près d'Aintab
Beyrouth, 22 mai. — La colonne française,

forte de 3,500 hommes, envoyée à Ain-Tab pour,
ramener les Américains et escorter les orphe¬
lins arméniens que Ton voulait évacuer vers
l'Egypte, a été attaquée par 6,000 Turcs et obli¬
gée de se retirer à Killis Les Turcs serrant do
près tes troupes occupant Ain-Tab, on redoute
qu'une autre bataille ait lieu là.

Envoi «Je renforts français
Constantinople, 22 mai. — Les troupes colo¬

niales françaises en garnison ctans la capitale
vont être envoyées en Cilicie en raison de l'ac¬
tivité eonstante des nationalistes. Depuis le 1er
mai, dix-huit personnes inculpées de trahison'
onteéte exécutées par les nationalistes.

EN ANGLETERRE
Des Anglais se défendent

contre la vie chère

Londres, 22 mai. — Une maison de gros
produits ahrnentaires a transformé son éta-

" Plissement de façon à pouvoir vendre au
détail certains produits de conserves à rai¬
son de 6 pence la boîte, tandis que par¬
tout ailleurs on vendait la même boite de
conserves a shiKtegs 6 pence ou 3 shillings.
Cette maison ajonte que si son plan réussitelle vendra également au détail des confi¬
tures au tiers du prix où elles se vendent
actuefioment. « Notre but, a dit lo chef de
la maison en question, est do forcer les
Syndicats de fabricants à abaisser leurs
prix, pour le plus grand bien de la com¬
munauté. »

Quand elle quitta Oucby, quelques jours
plus tard, Guy et Agnese étaient officielle¬
ment fiancés... Avant son départ, «He avait
persuadé la jeune fille que son père, tout
en éprouvant une grande joie de son ma-
riage ressentait en présence de M. de Fer-
valles qui lui rappelait les jours isteureux
do sa' propre jeunesse, une reerudtescence
de tristesse et de regrets.
Aussi don Luciano vu-il relativement peu

son futur gendre pendpnt le temps des flan,
cailles... Parfois son regard interrogeait
Agnese... Mais la jeune fille ne comprenait
pas la question qu'il lui adressait, ainsi.
Confiante jusqu'à la plus complété crédu¬
lité dans le don d'observation que s accor¬
dait Mme Belvayre, elle ne se doutait paa
que son père s'étonnait, s'attristait de voir
si rares les visites de Guy.
Quant au jeune homme, il acceptent sans

arrière-pensée les dires d'Agnese. 1res
épris, d'ailleurs, il ne s'occupait guère que
d'elle. Don Luciano lui inspirait de la
compassion, certes, et un réel intérêt. Aussi
avalt-il souscrit sans hésiter à la condition
mise par Agnese à leur mariage : Que son
père continuerait de vivre près d'eux...Mais u existait chez lui une forte dose (l'ê
goïsine, et à mesure eue s'écoiulaieiift
fiançailles, il trouvait excessive la sollici¬
tude de la jeune fille pour l'infirme et son¬
geait avec quelque ennui que si elle conti¬nuait ainsi une fois mariée, il l'aurait, bien
peu à lui.
Mme Belvayre, quand elle revint à Ou-

chy, une dizaine de jours avant le maria¬
ge. eut tôt fait de discerner cette tendancechez M. die Forvaltes... Ceci faisait trop sonaxiafre pour qu'elle n'en profitât pas. Unmot de-ci defià. uns resnaraws œlisséç à

propos vinrent confirmer Guy dans l'idée)
qu'il ferait à sa femme un grand sa¬
crifice en conservant près d'eux son père
infirme, et qu'elle devrait lui «n tenir
compte en acceptant do confier en partie
don Luciano aux soins d'une garde-malade
judicieusement choisie.
La mariage fut célébré sans apparat,

dans la plus complète intimité. Belvayre y
assista, et sut conquérir M. de Fnrvalles.
Quant à Agnese, un seul regard de cet
homme la fascina de nouveau, et le ro¬
mancier put constater qiue, dès qu'il le vou¬
drait, cette faible volonté serait comme au¬

paravant soumise à son empire.
Mme Belvayre, parfaite organisatrice,

« modèle de complaisance et de dévoue¬
ment », disaient les dames de Fervailes,
s'était occupée de tout. Elle avait comman¬
dé à Parte les robes et le trousseau d'A
gnese, donné son avis pour Tarrangement
intérieur du vieux caste! que Gwy possé¬dait en Limousin, guidé Mme de Fe-rvallea
et Lucie dans le choix de ïenr toilette, pré¬
paré avec l'aide de Rerfcha le lunch co-

En outre, «lie avait prodigué à la jeûna
fiancée les conseils maternais, si bien qu'A-
gnese, au matin de la cérémonie, s'était je.
tée dans ses bras en stécatant avec émo¬
tion :

— Ah ! chère, bien chère amfe, je regrette
moins de n'avoir pas près de mod ma pau¬
vre maman, puisque vous savez si bien la
remplacer ! ,

Après le lunch, les mariés partirent pour
lôiirr <i© iïocbs... goxy n'avait pas 04k
tenu sans pleine qo'Agnese quittât son père

J naidant-une aiaMMStas drijoters. JLà enco¬

re, Mme Belvayre lai avait été d'un grand
secours en engageant la jeun® ffîle à céder
an désir qe son fiancé.
Elle mit le comble a son affectueuse- complai¬

sance en déclarant qu'elle resterait encore une
huitaine de jours à la villa des Iris, pour tenir
compagnie à l'infirme, après quoi celui-ci n'au¬
rait phrs qu'à attendre pendant une semaine
le retour de sa fille, et durant ce temps, Ser¬
tira, si dévouée, tout à fait au courant de ses
habitudes, l'entourerait de soins — sans parierde Lucie qui viendrait hii faire la lecture et da
la musique, pour remplacer Agnese.
La jeune mariée s'en alto, donc ossez tran¬

quille. Pendant son absence, Mme Belvayre d'a¬
bord, puis Lucie et la servante, lui envoyèrent
de rassurantes nouvelles de don Luciano. Ge
lui-ci ne paraissait pas s'ennuyer plus que d'ha¬
bitude et lisait avec intérêt les lettres que sa
fille lui envoyait d'Algérie où Guy l'-avait em
menée.
Les quinze jours Va®ongèroot quelque peu.

Dans Fenchantememt dè sa tinre de miel
Agnese ne savait pas-résister à-son mari quandil lui disait :
—Restons encore un -peu ici, chérie» puis¬

que tu t'y plais.
Ou bien :
— Si nous allions à "tel endroit ? Je crois qu« '

cela t'intéresserait.
Ensuite, dans, le trajet clu retour, ils s'arrê¬

tèrent à Castel-Maiac. Guy voulait foire con-
nattre à sa femme la demeure de ses ancêtres...
Celle-ci était un vieux logis dont certaines par¬
ties dataient du quatorzième siècle, tandis qued'autres remontaient à des époques postériêu-
-ses.

Perché sur tiri noe, il dominait orguaitiete
sement la voilée et le village entouré de ehû*
taisnereâes. L'Méi-ietcreoïi était quelque peu

délabré, par suite de l'abandon où Guy, à-causede sa profession militaire, Tavait, laissé jus¬qu'alors... 11 avait résolu d'y faire exécutermaintenant les réparations nécessaires, . car,ayant donné sa démission, il comptait en faire
sa résidenco habituelle. Ceci nécessita des con¬ciliabules avec les entrepreneurs, deux voya¬ges à Limoges, un séjour d'une semaine àParis pour choisir une partie des meubles etdes tentures. Près <te deux mois s'étaient doncécoules quand les jeunes époux reparurentà la villa des Iris.
Il s'y était produit un changement, pondantleur absence. La prévoyante Mme Belvayre,ayant découvert « la perle des perles » en lapersonne de Mïïe Dôminica Ilausen Autri¬chienne d'origine et garde-malado diplômée,lavait Placée près de L'infirme, avec l'appro¬bation de M. de Fejvaites et celle d'Agnese, à'qui son mari présentait cette mesure commetransitoire, et nécessitée par les absences qu'ilsttevrawvit faire cet ôté4à pour surveiller la res¬tauration de Castel-Majac. Agée d'une quaran-" années, de mise correcte et de physio-fiomfo avenante, Mlle fteusen plaisait aussitôt.Elle entourait de soiticitnde don Luciano, etLucie put assurer en toute sincérité à sa nou-vwle cousine que Mme Bétrayro avait eu lai.mam heureuse. '
L infirme aceueiUit sa fifie et soa gendre-avec un évident contentement. Agnese en te)T?t>V/Yir.Fin.T (.m WU.vcre» im j "V - 1 t.

à son cou, en sécriant, que maintenant aBe ieferait plus que de courtes absences. Guy neprotesta pas. La vue de son beau-père réveil¬lait de ncwifleau sa compassion. Pendant quel-
-(giesjours, fi laissa Agnese passer une grandepartie ses journées prés de don. Bncmiw 4s'oreuflep<fc.M «onHïfe'BqparaveHfti..

Puis H se lassa.de cette sujétion de la
jeune femme, qui le privait (Telle trop sou¬
vent à son gré. Agnese dut s'en remettre de
nouveau à Dôminica Hausen pour distraire
et soigner son père. Elle ne le fit pas sans
chagrin et regret. Toutefois, sa nature in¬
dolente se résignait facilement, devant unevolonté autoritaire à laquelle s'adjoignait
en la circonstance l'empire de l'amour. Don
Luciano continua de voir sa fille plusieursfois par jour/mais pendant seulement da
courts instants, car elle le quittait bientôt
en disant, avec un tendre baiser :
— Cher papa, à tout à l'heure... Guy m'at¬tend.
M. de Fervail es s'ennuyait à Lausanne.Il n'y prolongea pas son séjour et emmena

sa femme à Castol-M-ajac, pour voir où enétaient les travaux.
Bien que, primitivement, ils n'y dussentdemeurer que peu de temps, ils y passèrentlête. Agnese aurait voulu que Guy allâtchercher son père pour l'amener dès main¬tenant près creux. Mats fl objecta, avec as¬

sez de raison, d'ailleurs, que don Lucianone se trouverait pas fort à son aise au mi¬lieu des tracas d'une installation... Et
Agnese, naturellement, se rendît à cet avis.
En octobre, lis regagnèrent Lausanne.

Tout étant terminé au castel, ils comptaient
eimneiser l'infirme en France et l'installer
dans le vieux logis où Agnese Irai avait pré¬
paré un confortable appartement. Ceci
avait été convenu au moment- du mariage;
don Luciano y avait donné par un batte¬
ment de paupières son approbation, et
Agnese, dans les lettres bi-hebdpmadaires

; qu'elle lui écrivait, en parlait constam-
rmrrit.
Aussi- -und viv0 sùsçerise en

voyant son père répondre par un signe né--
g-atif à son cri joyeux :
— Père chéri, nous venons vous chercher

pour vous conduire à notre beau vieux câs-
tel I
Pendant un moment, elle restai-muette de

surprise... Puis elle demanda :
— Comment, vous ne voulez pas venir

avec nous.?
— Non.
— Vous aimez mieux rester ici ?
— Oui.
— Mais ce n'est pas possible !... Loin dé

votre petite Agnese?... A quel propos avez»
vous changé d'idée, papa chéri ?
Elle s'agenouillait osés de lui, sur .un ta«

bouret, et entourait son co-u de ses bras ca¬
ressants.
Il la regarda longuement... Et si elle-avait

su bien lire dans ce regard, elle y aurait
vu la douloureuse résignation de l'être qui
sacrifie héroïquement son unique consola¬
tion.
Mais elle ne vit dans la décision de sort

père, maintenue en dépit de ses efforts et
des instances un peu moins sincères de Guy,
que le caprice d'un cerveau souffrant, af¬
faibli... Et Mme Belvayre, qui se trouvait
depuis deux jours à la villa des Iris quand
,y arrivèrent les deux jeunes g-ens, la con¬firma clans cette idée.

La mère du romancier aurait pu cepen¬dant expliquer mieux que personne l'origi¬ne du changement d'idées de don Luciano,
car elle avait pris soin de lui laisser enten¬
dre, avec toutes les précautions nécessai¬
res, qtiil serait une bien grande gêne peur
le jeune ménage, et que son gendre tott-rc-
jatt..courtoiseœent-,sa-préseiK;e, sans plus..,- - --- -

ÇA, suivre.}
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AU SENAT
la discussion des nouveaux impots
Paris, ai mai. — Le Sénat poursuit 1'exa-

tnKn du projet d'impôts nouveaux, M. Paul
Ooumer, rapporteur général, prenant la
parole dans la discussion générale, insista
Pur la nécessité de voter le plus rapide-
ment possible le projet présenté par la
commission.
» Notre dette, qui rien qu'en 1919 s'est aug¬

mentée de 50 milliards, s'élève aujourd'hui
au total de 183 milliards, dont 98 inillilards
pour la perpétuelle et 85 pour la flottante;
sur le chiffre de 183 milliards, la dette ex¬
térieure entre pour 80 milliards et demi,
représentant des arrérages de 4 milliards
106 millions de francs.

» Le total des emprunts du Trésor à la

riqrue de France, qui s'était abaissé àmilliards 300 millions après Je dernier
(emprunt, est remonté, ces jours-ci, à 26
"liards 50 millions. Il importe que ce
_aiar. chiffre n'augmente pas dans l'ave-
et qu'au contraire on institue un amor-
iement régulier de notre dette,

i Certains ont envisagé un prélèvement
unique sur le capital qui servirait à cet
amortissement- Je ne crois pas possible ni
désirable ce prélèvement qui risquerait dé
déchaîner une nouvelle crise se superpo¬
sant à celle dont nous ne souffrons mie
trop. Au surplus, le projet soumis au Sé¬
nat comporte une majoration notable des
taxes sur le revenu, qui atteignent les ca-

Êux. Nous sommes prêts à examiner lespositions tendant à aller plus loin dans
î voie.

Les dépenses de l'Etat atteignent un 'total
formidable, et même si l'Allemagne acquit¬te sous la forme forfaitaire ou autrement
l'intégralité des sommes mises à sa charge
jpar l'accord des alliés, il restera aux con¬
tribuables français un effort fiscal énorme
à accomplir.
Malgré toutes les économies, il faut s'at¬

tendre à ce que le budget atteigne toujours(au moins vingt à vingt et un milliards.
Pour une population réduite par la guerreià 38 militons et demi d'habitants, malgréîa récupération de l'Alsace-Lorraine, cela
représente une charge individuelle de 550
ïrancs. -
A meure actuelle, nos ressources budgé¬

taires s'élèvent à 10 milliards environ. 11
faut donc les doubler pour équilibrer lebudget. Les impôts à établir doivent l'être
Iflun seul coup, pour que les contribuables
P'y habituent dans le plus bref délai et sa¬
chent dans quelles conditions ils devront
travailler.
Et le rapporteur général exprime l'espoir

Bue, la prospérité économique renaissant
Sans notre pays, il soit possible de réduire
(d'ici quelques années les charges nouvelles
qu'on demande au Sénat d'approuver.
M. Paul Doumer énumère ces charges,

que nos lecteurs connaissent déjà par l'a¬
nalyse que nous avons publiée du rapport
de la commission sénatoriale. Rappelons
«uè les augmentations d'impôts proposées
par cette commission s'élèvent à 2 milliards
J07 militons.
Le rapporteur général, dont le discours

Ëtrès applaudi, termine en demandanttamment au Sénat d'adopter sans modi-
ition le projet qui lui est soumis.
Après les interventions de MM. Berthe-

tot, Debierre, Lémery, Gérard et Georges-
Raphaël Lévy, la suite de la discussion gé¬
nérale est renvoyée à samedi.
La suite de }a discussion générale est

^envoyée à demain.

Contre les nouveaux impôts
sur les boissons

LA GREVE DE QUATRE HEURES
DES DEBITS DE BOISSONS

Paris, 21 mai. — La Confédération des débi¬
tants de boissons, restaurateurs et hôteliers
avait invité ses adhérents à fermer leurs éta¬
blissements à titre de manifestation cette
après-midi, de deux à six heures, pendant la
durée du meeting tenu au Trocadéro pour pro¬tester contre les « impôts d'exception ».Dans la plupart des quartiers de Paris, le
mot d'ordre donné par la Confédération des
débitants n'a été suivi que par quelques petitsétablissements et seulement dans une Faible
proportion.

LE MEETING DU TROCADERO
Paris, 21 mai.. — Au meeting du Trocadéro

se pressaient plus de 10,000 commerçants deboissons de Paris et du département de laSeine. M. Fabre, vice-président de la Fédéra¬tion des boissons, présidait. 11 prononça unelongue allocution, puis MM. Rougier, vice-président du comité de l'alimentation, et Thé-venot, président de la Chambre syndicale desmarchands de vin, prirent ensuite la parole.A la fin du meeting, un ordre du jour a été
voté, «dénonçant comme prohibitives les élé¬
vations de droit sur les vins, cidres, bières et
spiritueux, et de la taxe « ad valorem » perçue
sur les droits comme sur les marchandises;
s'élevant avec la plus grande énergie contrela rétroactivité prévue pour ces relèvements;
exprimant le vœu de voir rétablir dans le plus
bref délai la liberté dont jouissait le commer¬
ce des boissons avant la guerre et la fin des
restrictions aussi bien en ce qui concerne les
heures d'ouverture que les produits à consom¬
mer, ces restrictions n'étant qu'un palliatifplus apparent que réel à la pénible situation
économique du pays. »
Dans cet ordre du jour, l'assemblée déci¬

de que « si aucune atténuation n'est ap¬
portée aux mesures qui soulèvent ces pro¬
testations, las commerçants au détail des
boissons ne recourront plus à l'avenir à
des manifestations comme celle de r- jour,
mais agiront par action collective et indi¬
viduelle pour contrecarrer, dans toute la
mesure de leurs forces et de leurs moyens,
l'application de la loi fiscale qui équivau¬
drait à la mort commerciale dans un ave¬
nir rapproché. »

LES DROITS SUR LES VINS

Paris, 21 mai. — Le groupe viticole de la
Chambre s'est déclaré opposé au relève¬
ment « abusif » des droits sur les vins.
« —

Déraillement de l'express
de Toulouse

Orléans, 21 mai. — L'express Toulouse-
Paris a déraillé ce matin à sept heures,
en gare de La Roche-Beuvron KAveyron).
Les*rails et les traverses sont arrachés sur
une longueur de trois cents mètres. Les
dégâts matériels sont importants, On ne
signale aucun blessé.

Mouvement judiciaire
Paris, 21 mai. — Est nommé juge à Nancy,

M. Collas, vice-président à Briey.
Est nommé président à Montroêdy, M. Cas-

tan, juge d'instruction à Figeac.
Est chargé pour trois ans des fonctions de

l'instruction au tribunal d'Auch, M. Destit
juge au siège.

1*A. VIE

Courses à Saint-Cloud
VENDREDI 81 MAI

Paris 21 mai. — Peu de chevaux, mais, la
ulule ayant bien voulu faire trêve, la Journée
a été, somme toute, fort agréable. Les corn-
tnissalres ont été très applaudis pour la me¬
sure qu'ils ont prise contre l'apprenti Bre-
jthès, à qui ils ont infligé une longue mise à
toied pour la façon scandaleuse dont il avait
folioté la favorite « Zlzanle-II » ; un seul jockey,
fest atteint, mais combien d'autres ne se sont-
ils pas sentis .visés !

.

« Nibla » qui venait de courir de mal en pis
s cependant enlevé au petit galop le Prix à
réclamer du début.

,

Dans le Prix de la Crolx-Saint-Jaoques,
iLuc-III » a mené de bout en bout; «Zlza-
nie-II» est arrivée au milieu de la ligne droi¬
te, semblant dominer le leader, mais son ca¬
valier baissait les mains et se oontentait de
prendre la troisième place derrière «Massis».

« Safl » a enlevé nettement le Prix de Vere
jieuil. Elle a dépassé au milieu de la ligna
idroite « Malatia », qui avait mené, résistant à
la fin à un bon assaut de «Rustnng».
Le Prix Swynford est revenu à «Le-Rapln»,

'qui a rejoint, à l'entrée de la ligne droite,
Je leader a Forearm» et s'est détaché assez
Vite pour l'emporter sans lutte. «Forearm»
précédait de peu « Sylphe » et « Imaginaire ».
On a pu croire longtemps que « Haliotis » al¬

lait encore enlever le Handicap. Malgré ses
65 kilos il avait lutté depuis les tournants
avec « Nabel » et s'en était enfin débarrassé à
la distance, mais il ne pouvait résister à l'at-
itaque d'« Orvillers », qui le battait nettement.
« Ohé ! - Ohé ! » quatrième iderrière « Nabel »•
finissant plus fort que quiconque.
Le Prix Northeast est resté à « L'Escurial »,

qui a remporté une victoire facile sur « Rlbe-
ra » et «Le-Crillon».'

A. BERNARDIN
Voici les résultats détaillés des épreuves':
PRIX L'EXPRESS (à vendre aux enchères),

а,000 fr-, 800 mètres. — 1er, Nihla (M. Alle¬
mand), à M. Henri Poinsot; 2e, Chevron (g.
EMartin), à M Jean Cerf; 3e, Compton-Lass
(Howesu à Mme Lemaire de villers.
Non placés s Monsieur-des-Prêaux (E. Alle¬

mand), Idole (R. Brethès).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

une demi-longueur
Nibla (Mordant et Hirondelle) est entraînée

{par O'Mac Gough.
PRIX DE LA' CROIX-SAINT-JACQUES, 7,500

fr., 2,000 mètres. — 1er, Luc-iii (Mac Gee), à
M. L. Houet; 2e, Massis (LamoUre), à M. A.
'Eknayan; 3e, Zizanie-II (R. Brethès), à M. G.

Non placés : Hàmilcar (Wilson), Il-en-Veut
[(J. Maiden), Civray (Fruhensholz), Joyce (E.
(Allemand), tombée.
Gagné de deux longueurs; le troisième à

tune longueur et demie.
t-uo-iif (Gambaiseuil et Liquette) est entraî¬

né par E. Pantail.
PRIX DE VERNEUIL (à réclamer), 5,000 fr.,

б,100 mètres. — 1er, Safi (Mac Gee), à M. J.-H.
de Rothschild; 2e, Rustling (A. Swann), à
su. h Davlson; 3e, Malatia (Paillassa), à M.
ICh. Heliot.
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à trois quarts de longueur.
Sali (Chouberski et Suléïma) est entraînée

par CI. Duvat.
PRIX SWYNFORD. — International, 20,000

fr., 2,100 mètres. - 1er, Le-Rapln (M. Barat),
(à M. F. Grumetz"; 2. Forearm (M. Allemand),
à M. Jean Lieux; 3e, Sylphe (Sharpe), à M.
le baron Leonino: 4e, imaginaire (Milton
Henry), à M. J.-D. Colin.
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à une demi-longueur.
Le-Rapin (Chulo et Palette) est entraîné par

IF. Grumetz.
PRIX D'ALBIAN (handicap), 6,250 fr., 2,000

mètres. — 1er, Orvillers (H. Marsh), à M. G.
Foucault: 2e, Haliotis (O'Neill), à M. W.-K.
Vanderbilt; 3e, Nabel (Lamoure), à M. A,
Eknayan.
Non placés : Ohé- ! Ohé ! (Rovella), Merylie

(Sharpe), Thlaki (R. Brethès), Couronne-
'Australe (J Maiden), Persévérance-II (M. Al¬
lemand).
Gag-é d'une longueur; le troisième à une

encolure
Orvillers (Sans-Souci-II et Toison-d'Or) est

entraîné par son propriétaire.
PRIX NORTHEAST, 6,250 fr., 1,500 mètres. —

1er, L'Eseurial (G. Stern), à M. Marcel Bous-
sac: 2e. Ribéra (R. Jones), .à M. Camille Blanc;
Se, Le-Crillon (Sharpe), à M. Robert Lazard.
Non placés: Grand-Vizir (Fruhinsholz),Blue-Island (Lamoure).
L'Eseurial (Pilliwinkie et Sixte) est en¬

traîné par G Stern.

CHEVAUX Pesage
10 fr.

Peiw.
5 fr.

Nibla 31 50 12 »
— P. 15 50 8 50

Chevron 18 50 10 50
Luc-III G. 72 50 43 »

—■ P. 35 » 21 »
Massis 41 » 24 50
jBafi G. | 14 6 50
Le-Rapin

Forearm p.
Orvillers g.

—

.. P.
Haliotis p.
JNabel p.
L'Eseurial

JUbera

G.
P.
P.

28 »

14 50
16 »

13 50
7 »

8 »

51
16
15
18
21 50
16 50
25 »!

34 »
9 »
7 50
9 50

10
8 50
16 50

Concours hippique du Bouscat
Voici les résultats du la troisième et der¬

rière réunion du Concours hippique, organisé
par la Société hippique de France sur le bel
hippodrome du Bouscat :

EPREUVES SPECIALES 'AU GALOP
POUR CHEVAUX DE SELLE

ire CLASSE (poids moyens).— 1. prix. 700 fr.,'Quolibet, ch. bai, 4 ans, à M. René Samazeuilh,■à Bordeaux, présenté par le manège Bertinl;S 600 fr., Hem, ch. alez., 4 ans, à M. Maurice
i'Brunet, à Cognac, présenté par son proprié¬
taire; 3. 500 fr., Quenibas, J. alez., 4 ans, à
M. le docteur Pierre Mauriac, présentée par
,lo manège Bertini; 4. 300 fr., Qualité, j. bal,J4 ans, à M. L. Durand, au coteau de Telouze,
Présentée par M. Hamant; 5. 250 fr.. Officine,
9- bal, 6 ans, à M. F. Guidon, présentée par
«on propriétaire; 6. 250 fr.. Elégante, j. bal,
* ans, à M. Bonnaud, à La Rochelle, présentée
ipar M. Hamant.
i Se CLASSE (p. légers). — 1. prix, 600 fr., Fon-ïare, J. alez., 4 ans, à M. Gustave Gounouilhou,5) Bordeaux, présentéè par son propriétaire;
S. 500 fr., Quarantaine, j. bai, 4 ans, à M. Ph.
îBonnet, à Saint-Georges-des-Coteaux, présen¬
tée par M. Hamant; 3. 400 fr., Patrie, f. alez.,
* ans, à M. Guidon, à Queyrac (Médoc), pré¬
sentée par son propriétaire; 4. 250 fr., Dormeur,
!ch. bal, 5 ans, au même, présenté par son
.'propriétaire.

Se CLASSE (poids moyens). — 1. prix, 700 fr.,
ICoquette-XIV, j. bai, 8 ans, à MM. François de
'Juge Montesquieu et Larregain, à Pau, pré¬
sentée par le manège Bertini; 2. 600 fr., Quart-
j'Gecko, ch. bai foncé, 4 ans, M. Louis Ducru.
]à Tarbes, présenté par son propriétaire:
|8. 500 fr., Quêlus, ch. bai, 4 ans, à M. Mourou-ïzaa, à Àrtigueloutan, présenté par son pro¬priétaire; 4. 300 fr., Querelleuse i. bai, 4 ans, à
ÎM. le docteur Depeton, à Saint-Martin-de-Hinx
Présentée par son propriétaire; 5. 250 fr., La-
vBàrdelaise, J. alez., 5 ans, à M. le baron de
Soens d'Est.ignols, à Bordeaux, présentée par(«on propriétaire; 6. 250 fr., Patriote, J. bal,
S ans, à M. Louis Ducru, à Tarbes. présentéefiyar son propriétaire; 7. 2Ô0 fr., Brunette, J. bai,
j4 ans, S M. Ë. La Bayle, à Mauoo-Benquet,
(présentée par son propriétaire; 8. 300 fr.,
.Picador, ch. bai brun, à M. Jean Laiande, à
jCantenâc, présenté par le manège Bertini.
i ie CLASSE (poids légers). — 1. prix, 600 fr.,
•Cascade, j. bai foncé, 4 ans. à M. J. Boueilh;
jfi 500 fr., Oiselettc, j. bai clair, 6 ans, à M. Da-
fciel Lacoste, à Bordeaux, présentée par le
(manège Bertini; 3. 400 fr., Quarte-II. j. bai
'feain, 5 ans, à M. Georges Petit, présentée parSon propriétaire; 4. La-Seille, j. bai, 4 ans, à

p. Versein, à Villenave-d'Ornon, présentée

j. alez., 4 ans, à M. P. Cerruty, à Caudéran,
présentée par M. G. Petit; 6. 200 fr., Amou-
rette-Vll, j. bai, 6 ans, à M. G. Petit, présentée
ar son propriétaire; 7. Arlète, j. bai, 4 ans,
M. G. Petit, présentée par son propriétaire.

•

Courses à Libourne
DIMANCHE 33 MAI

Dimanche,'sur le coquet hippodrome du Cau-
fcereau, première journée de courses qui sera,
souhaitons-le, favorisée par le temps et ob¬
tiendra son succès habituel.
La Petite Gironde : Ire course, Libertin-VI;

2e, Orpin; Se, Silène-IV, Demitros; 4e, Staphy-lin, Galéjade; 5e, Damblain, Armilles; Os. Pret-ty-Cros, Pantomime.
La Gironde : Ire course. Libertin-VI; îe, Odes¬

sa; 8e, Vistos; 4e, Staphylin, Louvette-IV;5e, 'Armilles, Moumouche; 6e, Elisie, Ambu¬lance.
Le Sport du Sud-Ouest : Ire course, Llbertinl

VI; 2e, Orpin; 3e, Vistos, Silène-IV; 4e, Stophy-lln, Danlella; 5e, Damblain. Ambulance; 6e,Sacré-Bochb, Ambulance.

Conseil municipal de Bordeaux
Séance du vendredi 21 mal 1920

La séance est ouverte à 5 h. 15, sous la
présidence de M. Philippart, maire, qui,
conformément à l'arrêté de M. le préfet dela Gironde, déclare ouverte la deuxième
session ordinaire du Conseil.
Sont élus pour cette session : Secrétaire,

M. Chapelle Dréan; secrétaire adjoint, M.
Maurel.

LA QUESTION DE L'ECLAIRAGE
Le Conseil approuve les dérisions prises

au sujet du personnel
M. le Maire retrace les incidents qui vien¬

nent de se dérouler à Bordeaux, et l'histo¬
rique de la grève décidée par le person¬
nel municipal de l'éclairage, malgré lea
sages avis que lui a donnés l'administra¬
tion de la régie. Il tient à déclarer qu'iln'y a pas eu le moindre sabotage de la
part des grévistes.
On a fait appel, dit-il, au travail libre,

et la laborieuse activité, l'ardeur des bra
ves gens qui sont venus apporter leur con¬
cours à la Ville, aidés par quelques coura¬
geux ouvriers qui, sourds aiux incitations
malsaines, sont restés aux usines, ont per¬
mis de produire du gaz. Par prudence, on
l'économise, mais, chaque jour, de nouvel
les inscriptions d'ouvriers ont lieu, et, in¬
cessamment, on arrivera à une distillation
normale.
Les grévistes ayant rompu le contrat quiles liait à la Ville, celle-ci reprend vte-à-visd'eux sa liberté tout entière. Cela va per¬mettre d'instituer une organisation nou¬

velle et d'opérer, dans le chiffre du person¬nel, des compressions qui s'Imposaient,mais que, dans l'état ancien, on ne pou¬vait entreprendre.
C'est ainsi qu'à l'usine de Bacalan, oncomptait avant la grève, 335 ouvriers. 303

sont partis au début de cette grève. Au¬jourd'hui, il y a, dans cette usine, 139 tra¬
vailleurs... et le gaz est fait; les gazomè¬tres montent. Pour obtenir une production
régulière, 825 hommes suffiront amplementà Bacalan.
A La Bastide, il y avait 258 hommes. 243 ,)« r.^hnr.sont partis tout d'abord. Ils étaient ce ma- Pacnon.

tin 98, et cependant le gaz était produit.Gela démontre surabondamment que les
compressions prévues sont indispensables.La décision prise par l'administration de
révoquer en masse tous les partants et de
n'admettre éventuellement les rentrants,suivant les besoins, que sur de nouvellesinscriptions, est certainement douloureuse,
poursuit en subtance le maire, mais elle
sera énergiquement maintenue.
La régie municipale, ajoute-t-il, était,dans tous les services, encombrée d'un

personnel inutile, dont elle avait héritéde la Compagnie concessionnaire Mainte-
nant, il sera possible de remettre de l'or¬
dre dans ces services.
La Ville perdait 600,000 fr. par mois. L'é¬

conomie réalisée permettra de ne pas aug¬menter, sajts doute, pour le moment au
moins, comme on le prévoyait, le prix du
gaz.
Partout, il faudra diminuer les dépenses,réduire les prix de revient.
En ce qui concerne la régie municipale,le maire déclare qu'il désire en faire un

essai loyal, sans parti pris. L'expériencedira si ce système doit être poursuivi dans
l'intérêt de la Ville et des consommateurs.
Enfin, pour ce qui est de l'indemnité dé

un mois qui pourra mais ne saurait être
obligatoirement accordée à tous les révo¬
qués, le maire insiste sur ce point qu'il n'a
songé, en la circonstance,' qu'aux mères,
aux enfants qui ne doivent pas pâtir de
l'erreur du chef de famille.
MM. Toulet eit Manaud déclarent quec'est ainsi qu'ils envisagent la question et

s'associent aux paroles du maire.
M. E. Lavertujon, adjoint, dit qu'à son

sentiment, la régie est une erreur au point de
vue des finances municipales. Il s'incline ce¬
pendant, avec ses collègues, devant le désir
du maire de faire un essai loyal de la régie
en accompagnant cet essai de toutes les éco¬
nomies qui ^imposent.
CONTRE LA MORTALITE INFANTILE

M. Chéron à Bordeaux
A la Maison du mutilé

A l'Ecole des mutilés
, M. Chéron, ancien sous-secaiételre d'Etat
au ministère de là guerre, sénateur, pré¬sident du conseil d'administration de ÎOI-ûoe national des mutilés et réformés de la
guerre, qui, ainsi qu'on le sait, vient pré¬sider à Bordeaux la belle manifestation
orgaaasêe dans l'après-midi de samedi, auxBouffœ-Bordelais, par le Comité départe¬mental d'assistance aux mutilés et réfor¬
més, a visité, dans la matinée de ce jour,
la Maison du mutilé, 14 rue Marganx, et
l'Ecole pratique et normale de rééducation
professionnelle des mutilés et réformés, rue
au Hamel.
A ce dernier établfcoment, _ ja seule

école normale de Fnfffae — M. Chéron a
été reçu par le distingué directeur, M. ledocteur Gotirdon, qui avait à ses côtés MM.
Lopès-Dias, conseiller technique; le doc¬
teur Dijonneau, chef du laboratoire de phy¬
siologie; Thtbaudeau, chef des travaux, etGourhan, professeur chef.
Parmi les personnalités' qui assistaient àcette visite, nous citerons : mm le général

Hurçchauer, sénateur de la Moselle, anciencommandant du 18e corps; Vayss'ëre, sé¬
nateur de la Gironde; Arnanlt, préfet, ac¬
compagné de son chei de cahinet, M. Le
Daube; le général de Pouydraguin, com¬mandant en chef le 18e corps, et le capi¬taine Becker, officier d'ordonnance; le doc¬
teur Pousson, vice-président du Comité dé¬
partemental de la ulronde des mutilés et
réformés; Ernest-Charles, avocat à la cour
d'appel dé parts, etc.
La visite a été des plus intéressantes. Des

renseignements, qui ont vivement impres¬
sionné sas auditeurs, ont été fournis sur
cette Institution modèle pair M. le docteur
Gourdon et ses collaborateurs, au labora¬
toire de physiologie, le directeur a notam¬
ment expliqué la nouvelle méthode d'obser¬vation ae la résistance des mutilés à la
fatigue au moyen du critère oxillométrique

COUR D'ASSISES DE LA CHARENTE
L'ouverture de la session des assises de

la Charente aura lieu à Angoulême le
21 juin 1920. Elles seront présidées par M.le conseiller Mavssent, avec comme asses- L,
seurs MM. Francès et Dabat, juges au siège

Commencée à dix heures, la visite n'a
pris fin qu'à onze heures et demie. M. Ché¬
ron a vivement félicité M. le docteur Gour¬
don et ceux qui . l'aident dans sa tâche,
toute de patriotique et savant dévouement.

■£âr ie mquège tian abamiitfjûA.,

JEU DE PAUME
coupe duroy de suduiraut

Voici les résultats du 21 mai, dernière deml-flnale de -la « Coupe Duroy de Suduiraut » : M.D. Lawton bat M. D. Gounouilhou, 6/8, 8/3, 9/7.M. D. Lawton est qualifié pour jouer la finale
avec M. R. Cruse.

coupe de bordeaux
Les joueurs anglais sont arrivés vendredi

au grand complet, accompagnés du paumierPeter Latham. Jolie partie d entraînement en¬
tre le capitaine Prlce et M. Van der Byl.

LES CHAMP^kls11!^!SCOLAIRES
Paris, 21 mal. — Les championnats intersco¬laires d'athlétisme auront lieu le dimanche6 juin, sur les distances classiques. Les enga¬gements sont reçus à l'U. S. F. S. A., 3, rueRossini, Paris.

SPORT UNIVERSITAIRE
Après un échange de vues entre la commis¬

sion intersoolaire de l'U. S. F. S. A. et MM.
Petitjean et HeJJier, spécialement délégués parl'Association générale des étudiants de France,et en vertu des directives du dernier Congrèsde Bordeaux, le principe de la création d une
commission universitaire vient d'être admis
et sera un fait acquis dès le dépôt du rapportqui doit en fixer les modalités.
S. A. BORDELAIS. — Dimanche, entraîne¬

ment, à 9 heures, au Stadium, en vue du Saint-
Marc-Barès.
STADE BORDELAIS. — Les grands prix duS. B. U. C. se disputeront dimanche, à 15 heu¬

res, sur les épreuves suivantes: 100, 400, 1,500mètres, 10 mètres haies, sauts en hauteur etlongueur avec élan, lancement du disque.D'autres épreuves sont réservées aux débu¬
tants et aux .vétérans-. Entrée gratuite.
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. - Le diman¬

che 23 mai, à neuf heures, se disputeront lesgrands-prix handicap de dette Société. Au
programme figurent les épreuves suivantes,toutes dotées de jolis prix : 100, 400, 1,500,poids, hauteur avec élan, longueur sans élan,perche et minimes. La première épreuve seradisputée à neuf heures précises.
BORDEAUX ETUDIANTS-CLUB, h- Le di¬

manche 23 mai, à neuf heures, sur le terraind'honneur du Stadium, entraînement sur les
épreuves du challenge Saint-Marc et Barrés.
Présence absolument indispensable.
SECTION BURDIGALIENNE. — Cette Société

organise les 23 et 24 mai, à 14 h. 30, deuxgrandes réunions réservées à ses membres,au cours desquelles seront mis en compéti¬tion : le Challenge Georges Noël, 100 mètres,400 mètres plat, sauts en longueur avec élan,lancement du poids.
Le Challenge Thévenot. sauts en longueur eten hauteur, avec et saiis élan, saut à la perche.Le prix Ûabal ; lancements du poids et dudisque.
Epreuves hors challenge ; Pour les juniors,90 mètres, 300 mètres plat, sauts en longueuret en hauteur avec élan; pour les seniors,800 mètres et 1,500 mètres plat; relais de 800

mètres (4 x 200), et de 1,500 mètres (800 x 400x200xl00>.

LAWN-TENNIS
LES CHAMPIONNATS DE LA V. G. A.. M.
Les championnats de la V. G. A. M. se

disputeront cette année sur les nouveaux
courts du Parc des Sports du Jard-Mérignac,entre le 1er et le 30 juin prochain.
Les épreuves qui seront jouées sont les sui¬

vantes: Simple messieurs, double messieurs,double mixte, simple dames, doubles dames.Tous les engagements doivent être adressés,avant le 25 mai et par écrit, i J. de La MyreMory, secrétaire, 3, rue Duffour-Dubergier,Bordeaux. Aucun droit d'engagement n'estexigé pour auoune épreuve.

LAWN - TENNIS
LA COUPE TUNMER

Cette épreuve, qui se disputera les dimancheet lundi de Pentecôte, sur les courts du S. B.
U. C., 57, avenue de la République, à Caudé¬
ran. réunira un très grand nombre de concur¬
rents, parmi lesquels figureront la plupart des
grandes raquettes de notre région. Rappelons
que les rencontres auront lieu en single etdouble handicap.
Prix d'entrée: 5 fr.'; ticket valable pour les

deux journées,

CYCLISME
AU VELODROME DU PARC

Le match de dlmanoho des deux champions
derrière grosses motos, Fossier et Verkeyn,étant parfaitement équilibré, doit donner lieu
à des luttes empoignantes. Ajoutons que tout
ce que Bordeaux compte de fines pédales s'ali¬
gnera dans les belles épreuves encadrant -le
grand match, dimanche prochain, au .vélo¬
drome du Parc.

BREVET MILITAIRE DES 100 KILOMETRES
Dimanche 23 mai, quel que soit le temps, se

disputera cette épreuve, ouverte à tous les
cyclistes. L'itinéraire emprunté sera le sui¬
vant: Eysines (borne 9), Le Talllan, Castalnau.
Listrac, Saint-Laurent, Liard (virage borne 59)
et retour.
Les entraîneurs, soigneurs, suiveurs et roueslibres sont interdits.
Départ à sept heures; fermeture du contrôle

à six heures et demie.

LE CIRCUIT DU MEDOC
Cette épreuve, organisée par le VétoClub

Cnertronnais, se disputera le lundi 24 mai, sur1 Itinéraire suivant: Pauillac, Saint-Julien-Bey-
cheyeUe, Saint-Laurent, Saint-Gormain-d'Es-
v - t Salnt-Seurin-dea-Cadourne, Saint-Bstè-phe, Le Pouyallet et Pauillac.
? r§*Plse des dossards aura lieu à 12 h. 30,et le départ sera donné à 13 heures;arrlvôejugée avenue de la Gare.

COURSE A PIED
VERMEULEN A BORDEAUX

Rappelons que c'est dimanche, à 15 heures,que le fameux pêdestrian Jean Vermeulen,
n.? rtoI?ei veur Ç°ureur national, — l'égal duregretté champion Jean Bouin, :— disputerasur le terrain de la V. G. A. M. au Jard-Méri-
fJîdo' rni)nmi^iClla<iie 10 kilomètres contre les=o?i? ionaux : Laborde, Camous-f , ' S9 re'ayant tous les 3,333 mè-

?Rah^î,ogra'.mV10' demi-heure entre
c- des Sports deFrance (1 ariB), U. A.. Bordelaise pt PpropaiiBordelais; épreuves vitesse interclubs

3 ?r^X <*6S 065: tribunes. 5 fr.; pelouses,
Cette réunion, à laquelle la musique mili¬taire du 144e prêtera son concours, est, dotée

, d'un prix du Conseil municipal de Bordeau?Pour s'y rendre prendre le tramway déMérignac au bout de la rue Judaïque Seiwirnspécial de tramways. 4 ùer*'ce
BOXE

UNE VICTOIRE DE L'AMERICAIN
JOE MENDELL'

Paris, 22 mai. — Hiêr soir, au Nouveau Cir-'que, Joô Mejidell rencontrait, (Christian lerude combattant suissê. Ce fut un combat'durentre deux encaisseurs qui ne Se ménagèrent
pas. Finalement, au Sixième roifnd Chrls-

Comme conclusion, d'un rapport des plus in¬
téressants présenté par les services d'assistan¬
ce et d'hygiène do l'hôtel de ville, le Conseildécide qu'une somme de 40,000 fr. sera miseà la disposition de ces services pour servir à
favoriser la production du lait pur, à aidier les
sociétés, dispensaires, crèches, etc.

LE DOMAINE DE CHOLET
La .commission administrative des hospices

a récemment acquis le domaine de Cholet pour
y installer une pouponnière. Le Conseil don¬
ne un avis favorable à la remise au locataire
actuel d'une indemnité de 50,000 fr. pour quecelui-ci quitte ce domaine. La pouponnière
poura être ainsi prochainement créée.
LE RACHAT D'UNE USINE ELECTRIQUE
La Société anonyme des secteurs Tricoche

réclame à la Ville une somme principale de
4 millions 642,572 fr. 67 pour prix du rachat
de sa concession, ainsi que les intérêts de droit
de cette somme et le remboursement des frais
de l'instance.
Le Conseil autorise le maire à défendre à cet¬

te action devant toutes juridictions compé¬tentes.
AGRANDISSEMENT DE LA FACULTE

DE DROIT
La mise en adjudication publique des tra¬

vaux d'agrandissement de la Faculté de droit
n'ayant pas donné de résultat, le Conseil, afin
que ces travaux ne soient pas retardés, auto¬rise le maire à traiter de gré à gré pour leurexéoution.

SESSION ORDINAIRE
De nombreuses motions sont présentées ensession ordinaire.

LE PAIN
La question de l'insuffisance de la quantitéde farine remise aux boulangers est notam¬

ment l'objet d'une longue discussion.
Après intervention de M. Carrère et de

M. le Maire, qui dit que l'assurance lui àété donnée que la quantité de farine allouée
à Bordeaux serait augmentée, il est décidé
qu'une commission de contrôle vérifiera la ré¬
partition. Cette commission sera composée deMM. Joulia, premier adjoint; Toulet et Blan-
chy, conseillers; Ch. Gruet, ancien maire, autitre de consommateur; de deux boulangers im¬portants et de deux petits.
La séance est levée à huit heures.

1

I»es Grèves
Bien que l'ordre de reprendre le travail aitété lancé pour tontes les corporations en¬

trées dans le mouvement — sauf pour celledes cheminots — la situation n'a guèrechangé depuis vendredi, en ce qui concernedu moins les inscrits maritimes.
C'est par les journaux que les inscrits ont

appris la décision du comité confédéral dela C. G. T. Ils attendent des instructions of¬ficielles de ce comité. D'autre part, beau¬
coup de ces chômeurs volontaires ont quit¬té Bordeaux pour aller dans leurs familles.
En sorte que les équipages ne remonteront
pas avant deux ou trois jours sur les na¬
vires.
Dans les gares, fi y a des rentrées tous

les jours, et, quoique la Fédération des che¬
minots veuille poursuivre le mouvement,
on s'attend pour mardi prochain à de nom¬
breuses' reprises.
Plusieurs centaines de grévistes métallur¬

gistes se sont présentés pour travailler sa¬
medi matin à l'usine Dyle et Bacalan; onles a invités à se faire ' Inscrire, et ils se¬ront appelés au fur et à mesure des be¬
soins.
Aux Ateliers et Chantiers de la Gironde,

on a repris 117 grévistes samedi matin; lesautres ouvriers venus poor reprendre leurplace ont dû se faire inscrire et seront em¬
bauchés s'il y a lieu.
A l'usine à gaz, samedi mutin, on signalel'entrée de trente volontaires.

Entraves à la liberté du travail
Un des ouvriers de l'usine à gaz restéfidèle à son poste, était interpellé vendredi

matin dans la rue par trois grévistes de la
même corporation. Ceux-ci l'insultèrent etle menacèrent de représailles.
Le travailleur déposa une plainte et don¬

na ie signalement des grévistes, lesquelsfurent retrouvés et arrêtés dans l'après-mi¬di. Ils seront poursuivis sous l'inculpationd'entraves à la liberté du travail.
Afin d'éviter que ■ e semblables scènes

se reproduisent aux abords de l'usine à gazde Bacalan, le commissaire central, M.Chalmel, a donné des ordres au personnelde la police pour que celui-ci exerce une
surveillance reellement efficace.

Four les tuberculeux, de la guerre
Le produit de la quête faite par les infir¬

mières-Visiteuses de France au concert du
Cercle orpfiéoniqute, soit 811 fr. 20, a été
versé à la section de la fédération des
Œuvres antituberculeuses de la Gironde,
chargée 'de continuer la tâche du Comité
d'assistance aux militaires tuberculeux de
la guerre. Ce Comité a, depuis 1916, fait
visiter et secourir les malades à domicile.
L'appui du colonel Picot, devenu le défen¬
seur de cette Œuvre si intéressante, (per¬
mettra d'étendre et d'intensifier une assis¬
tance de jour en jour plus nécessaire.

Les débitants de boissons
UN MEETING A L'APOLLO

L'Association syndicale des hôteliers, limo¬
nadiers, restaurateurs de Bordeaux et du Sud-
Ouest avait convoqué ses adhérents à un mee¬
ting qui a eu lieu vendredi, à trois heures, àl'ApoÛo. La salle était comble.
Sur la scène prennent place MM. Fourtas-

sy, président du Syndicat; Brunner, vice-pré¬sident de la Confédération des hôteliers; San-
tini, président du Syndicat des marchands de
vins en détail; Saint-Paul, secrétaire généralde l'Association, etc.
Prennent successivement la parole : MM.

Saint-Paul, Santini et Eourtassy, qui s'élèvent
contre le vote de la Chambre et obtiennent de
l'assemblée le vote à l'unanimité d'un ordre du
jour qui est le même que celui aue l'on a lu
d'autre part voté vendredi au Trocadéro parles débitants de boissons de Paris et du dépar¬tement de la Seine. •

Voyageurs et représentants
du commerce et de l'industrie

Ils tiennent leur Congrès à l'Athénée
Vondredi, à l'Athénée, s'est ouvert le 13» Con

grès national de la Fédération des Syndicatset Associations de voyagenrs et représentants
M. Philippart, maire de Bordeaux, présidaitcette manifestation corporative.
Noté les délégués des Syndicats de Paris

Troyes, Limoges, Le Pny, Nancy, Nantes'
Lille, Marseille. Béziers, Toulouse, Alger, Niort
Rennes, Angers, Brlve, Tours et Châteauroux'
etc., etc.
Le comité d'organisation se compose de MM.

Parhazard, président de la Chambre syndicalede Bordeaux; Paul Bosses, président de l'Asso¬
ciation régionale, vice-président: Chouvlao,secrétaire général; Gultton, trésorier de la
Chambre s
membre de
membre de
Le maire de Bordeaux souhaita la bienvenue

aux délégués, puis dans une éloquente impro¬visation il exposa la situation économique du
pays. Les voyageurs et représentants de com¬
merce sont placés parmi les meilleurs artisans
de la France.
M. Parhazard, qui joint à sa qualité de prési¬

dent du Syndicat da Bordeaux celle de prési¬
dent de la Fédération, remercia en termes très
heureux M. Philippart de son aimable allocu¬
tion, pais U douna connaissance à l'assemblée
du programme des travaux du Congrès.
Durant la journée de vendredi, les commis¬

sions nomémes étudièrent les différentes ques¬
tions, puis les congressistes se séparèrent
ayant pris rendez-vous pour samedi matin.

ChambredecommercedeBordeaux
La Chambre de commerce de Bordeaux est heu¬

reuse d'informer le public qu'une première série
de bons de monnaie, destinés à permettre de reti¬
rer de la circulation les billets usagés, vient d'être
remise à la Banque de France, à Bordeaux, et sera,dès mardi prochain, tenue à la disposition du pu¬blic en échange d'une valeur égale de bons des
émissions précédentes.
Actuellement, les seules coupures imprimées

sont celles de 2 trancs, le dessin en est le même
que pour la précédente émission, mais la couleur
en a été changée, ainsi que les signatures et les nu¬
méros de série, qui s'écnelonnent de 41 à 50.
Les nouveaux billets de 2 francs sont tirés en

bleu sur fond rouge; ils sont remboursables à toute
époque, mais avant le 31 décembre 1925,parlescaisses publiques de la circonscription et à la Ban¬
que de France, à Bordeaux.
L'impression des billets de 1 franc doit être ache¬

vée à la fin du mois courant; celle des billets de
50 centimes suivra immédiatement.

Doctorat en médecine
Noua apprenons avec plaisir que notre

concitoyen M. Alfred Tachoires vient de
passer avec succès son examen de doctorat
en médecine devant la Faculté ide Bor¬
deaux en obtenant la mention « bien » et
les félicitations de son éminent jury.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président
Dans son audience de vendredi, le tribu¬

nal a condamné :

A trois mois de prison et à deux ans
d'Interdiction de séjour, Paul Sabès, 54
ans. demeurant, 15. passage Binet, qui,rentrant ivre avec sa maîtresse, a voulu
îorcer la porte d'une voisine, dans sa mai¬
son, et comme elle essayait de l'empêcherd'entrer chez elle, s'est emparé d'une
baïonnette et l'a blessée à 1a poitrine.
— A six mois de prison, Camille Soule¬

vant, 21 ans, mécanicien, rue du Jardin-
Puoiic, pour avoir cherché (querelle au pa¬
tron d'un .débit, rue Camille-Godard, et
l'avoir frappé d'un coup de couteau.
— |A quatre mois de prison, Jean-Marie

Poug-et, 32 ans, peintre, qui, le 25 avril der¬
nier, ayant bousculé plusieurs personnes,
rue Pelleport, a tiré un coup de revolver
sur l'une d'elles et l'a blessée à la figure.

Informations
Pharmacies ouvertes le 23 ma!

Rue Diderot, I. — Rue Lagrange, 87. — Route
de Saint-Médard, 17. — Rue du Parlement-Ste-
Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse, 50. —
Rue Judaïque, 269. — Rue (l'Ornano, 45. — Rue
de Pessac, 108. — Place de la Victoire, l. —
Place des Capucins, 30. — Rue de Bègles, 68. —
Cours de la Somme, 273. — Mespliez, Saint-Au¬
gustin. — Chemin de Tivoli, 74. — Brouqull, a
Talence. — Rue Fondaudège, 79. — Place Gani-
betta, 11. — Rue Jean-Burguet, 28. — Cours Por¬
tai, 46. — Avenue Thiers, 2l, La Bastide. —

Cours de la Marne. 230. — Cours Victor-Hugo, 9.
— Rue Judaïque, 147.
Vente de lait pur, stérilisé,

dans lesmagasins municipaux
Le maire de Bordeaux a l'honneur de rappe¬

ler à ses administré s qu'ils peuvent se procurer
chaque jour, dan» les magasins municipaux,
du lait du matin, non éorémé et pasteurisé, an
prix de 0 fr. 95 le litre.
Cette vente, qui a lieu dans l'après-midi, n'est

interrompue ni les dimanches ni les jours fé¬
riés .

11 est Inutile de faire ressortir les avantagesde toute nature que procure ainsi â la popula¬tion bordelaise ce nouveau service, organisé
par la municipalité dans l'intérêt de l'hygiène
publique, surtout en ce qui conoerne l'allaite¬
ment des enfants, au moment même où le prixdu lait oonoentré provenant des stooks améri¬
cains vient d'être doublé pardéoision de M. le
Sous-Seorétaire d'Etat chargé de la liquidationde ces stooks.

Agrégation des Facultés de médecine
A la suite du concours ouvert à Paris ont été

déolarés admissibles dans la section de méde¬
cine légale, pour la Faculté de Bordeaux,MM. les docteurs Paul Lande et Molin de
Teyssleu. *
Toutes nos félioitations.
Tramway de Bordeaux à Camarsac
La Société générale des Chemins de fer Eco¬

nomiques a l'honneur d'Informer le publicqu'à l'occasion des fêtes de Pentecôte les trains
spéciaux ci-après seront mis en marche entre
Bordeaux et Camarsac le luoadi 24 mai 1920;
Tr. 21: Départ de Bordeaux-Benauge, il h. 10;arrivée à Camarsac, 12 h. 10.
Tr. 23-, Départ de Bordeaux-Benauge, 21 h. 30;arrivée à Camarsac, 22 h. 30.
Tr. 4: Départ de Camarsac, 9 h. 45; arrivée à

Bordeaux-Benauge, 10 h. 45.
Tr. 24: Départ de Camarsac, 20 heures; arri¬

vée à Bordeaux-Benauge, 21 heures.

SERVAN
ARGENTERIE d'OCCASION

vendoo nu-dessons «la cours
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Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
PERSONNEL DES SERVICES MUNICIPAUX.

— Réunion de la section syndicale des em¬
ployés samedi 22 mai, à 19 neures.
VOYAGEURS ET REPRESENTANTS. - Con¬

grès fédéral des voyageurs et représentants
de France. Assemblée plénière le dimanche 25
courant, à l'Athénée, à 9 heures du matin.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DES LOCATAIRES. — Réunions

publiques :'

Dlmancthe 23 mai, salle Baptiste (Renaissan¬
ce). à 15 heures, ê Talence.
Tous les locataires soucieux de leurs Inté¬

rêts sont priés d'assister à ces conférences,
auxquelles sont également invités les proprié¬taires.
Même réunion lundi 24 mal, au Bouscat, à

15 heures, dans une des salles d'école, laquelle
sera désignée par voie d'affiches.
AGENTS VOYERS ET COMMIS DU SERVICE

VICINAL DE LA GIRONDE. — Le 30 mal pro¬
chain, l'Amicale des agents voyers et commis
du service vicinal de la Gironde, pour resterfidèle à sa tradition d'avant guerre, donnera
son banquet à l'occasion de la réunion géné¬rale annuelle, qui aura lieu à midi, villa Gri-
sélidis, 197, rue Salnt-Genès.
SOCIETES ET COMITES DES FETES DE

BORDEAUX. — La Fédération des fêfes de
quartiers, réunie au café Orientai, place de
la Victoire, a procédé dans sa dernière séance
a la formation du bureaû. Ont été élus à la
majorité : Président, M. Vielcazal, 33, cours
d'Aquitaine; vice-présidents, MM. Millas, 75,
quai Deschamps, et Teulé, chemin de Labar-
ae; secrétaire général, M. Arrou, 8, cours de
la Marne; secrétaire adjoint, M. Du-bourdieu,
4, rue Cousin; trésorier général, M. Rousse,
26, rue Mellise; trésorier adjoint, M. Baraton,
de Nansouty; archiviste, M. Davance, 89, cours
de la Somme; porte drapeau, M. Charme, 2,
cours de la Marne.

ANCIEN5 MILITAIRES
ANCIENS MILITAIRES DES CORPS D'AFRI¬

QUE ET DES COLONIES. — Réunion extraor¬
dinaire dimanche 23 mal, à huit heures, cours
Viotor-Hugo, 52.
REUNION. — Iles anciens des 12e et 16e bat¬

teries du 3e R. A. P. et diî Groupe C. V. N.
sont Invités à assister à la réunion qui aura
lieu le dimanche 30 mai 1920, à dix heures,
7, avenue de la Ptépublique (prolongement rue
Judaïque), réunion ayant pour objtet la créa¬
tion d'une Amicale.

Pour donner de plus en pnltisfactlon aux milliers de rta-vahlssent les jours de fête son^r1-blissement, la direction de 1 Plr, s
a établi pour dimanche et lufljfifêtes de la Pentecôte, un sensationnel program
me qui viendra s'ajouter aux nombreux diver¬
tissements procurés déjà par le pat'nage en
plein air, le dancing, en matinée, et en soiree,
avec lo meilleur orchestre dû genre, le cinéma
en plein air, etc. , ._ ,Les deux Jours, en matinée et en soiree, exni-
bitions du fameux athlète américain Georges,
de l'Empire de Londres, dans ses exercices
de force et ses numéros musicaux; du cêleDFfchanteur à voix Miaxell, du Théâtre ae la
Monnaie de Bruxelles; match-revanche (ceux
cyclistes contre cinq patineurs) sur 6 kliom.
En plus, grands oombats de boxe anglaise;

le dimanche, en matinée, Noël Bosoa oontie
Técheney, et Osmln Lurie contre Lipschltz;
le lundL en soirée, Noël Boscq contre Magnau-dex et Bob Lawson oontre Hebrard. Arbitrage
de M. Albert Lurie, ex-champion de France.
Ouvert de quatorze heures à minuit. Tram¬

way assuré à la sortie.
ALHAMBRA-JARDINS

Privilégié, le public de ce magnifique établis¬
sement peut, au centre même de la ville, jouir
de l'ombrage agréable de ses jardins, et s'y re¬
poser en écoutant d'excellentes musiques. L'en¬
trée des jardins est gratuite de 2 h. à minuit.

SAINT-PROJET CINEMA
Dimanche : « Le Lieutenant Douglas Fair-

banks»; «Barrabas», etc.. etc. Enorme succès.
FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)

Francesca Bertini dans l'a Orgueil », sériai
des a Sept Péchés Capitaux»; «Barrabas», etc.

OLYMPIA-CENEMA-PALACE
Dimanche, matinée et soirée ; «Iïnpéria», 1«

épisode («Le Serment à la Croix»); «Le Sang
des Immortelles », drame, etc. Locat. : tél. 13.38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Dimanche. : Les 2 Orphelines; Barrabas. mW».

SPECTACLES du £2 mai
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 ; Sapho.
APOLLO. — 8 h. 30 : Alibaba.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Danseuse «éperdue.
TRIANON. — 8 h. 30 i Non, sans blague ! re¬
vue.

SGALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Ça va gazer I revue.
ALHAMBRA-DANC1NG. — Apéritifs-concerts, dan¬
sants. Entrée gratuite. Soirée, grand bal.

ALDAMBRA. - 8 h. 30. «C'est Kif-Kif», revue.
AMERICAN-PARK : Mat. et soir., Patinage, Bal
SKATING-PALACE— 8 h. 30 : Patinage et bal.

Au RAYON d'OR, «njlsr. S'-Catherine, c.V.-Hugo
Coiffures p' dames, Shampooing, Teintures

HCQHABIB *4) Place GambettaIflCuSlnllP (angle Porte-Dijeaux).
I"COMMUN ION «/IM.

MÉDAILLES, CHAPELETS. BÉNITIERS

497 50; 5 % 19lu, 5'jy; forlugai j %, » jj; itussla
4 % ikr-rm 2é: 4 % isao, 26: 4 x im, 26; 4 %
1901, 26 ; 3 % 1896, 28 50 : 5 % 1906, 46 50; Dette
ottomano unifiée 4 %, 80 50; Haïti 6 % 1686, 45s,

CHRONIQUE MARITWc
LA FLOTTE INTERALLIEE

La paquebot « Cap-Ortegal », venant de LS*
verpool, naviguant sous pavillon interallié et
confié en gérance à la Compagnie de« Char-
ceùrs-Réunls, est monté à Bordeaux, où ut'est amarré au quai des Chartrons vendredi
matin.

, , .

Ce navire, qui est sous les ordres du com¬
mandant Tude, a son équipage au complet,
sauf son personnel civil, qui «st jjjTCndu .du
Hâvpe et après quelques réparations .à effec¬
tuer fe « Cap-Ortegal » sera mis en service
sur la ligne de la Côte occidentale d Afrique,
Son départ sera fixé ultérieurement.
A bord, quelques passagers et des marchai**

dises diverses.

ce . _

marchandises. sè¥"V£r^isttques sont lessuivantes : longueur, 141 mètres: largeur 16
mètres et 10 mètres 40 de creux. Sa jaùige bru¬
te de 7,819 tonnes et ses deux machines à tri¬
ple expansion de la foroe de ifiOÛ ohevaux lui
impriment une vitessô de 13 nœuds 05.

BORDEAUX JSWYORK
Cosmopolitan Shipping Cy

Le S/S Oscoda en charge.
départ vers le 3 juin

Pour îret et renseignements s'adreeser ehev
MM. WORM8 AP, 7, allées de Chartres.

BOURSES DU COMMERCE

ETAT CIVIL
DECES du 21 mai

,Vve Despagne, 35 ans, rue de Marchande, li.
Auguste Soulié, 42 ans, rue dû Tondu, 147.
Vve Larrouy, 55 ans, route de Toulouse, 62.
Mme Labat, 57 ans, cité Louis-Mesplet, 15.
Alexandre Cazeneuve, 66 ans, rue Ligier, 41.
Antoine Rispail, 76 ans, rue Sainte-Croix, 12.
Louis Pingault, 81 ans, r. Gaston-Lesplault, 39.
Vve Changeur, 84 ans, rue de la Concorde. 14.
Anne Guilhemborde, 90 ans, r. Temps-Passé, 33.
Vve Roques, 94 ans, rue de Ladime, 13.

-oww-

ISSOldB DEUIL■ Cûaiieaiix-Couronnes Manteanx

CONVOI FUNÈBRE --Ime Loui? An?-et-MYves Amiet, M. An
dré Amiet, Gustave Amiet, M. L. Boudin
M»» G. Boudreau et sa fille, M. et M"» A. Amiet
et leurs enfants, M. J. Amiet, chevalier de la
Légion d'honneur, et M" J. Amiet; Mm® veuve
Ayraud, Mu« Mêquin, M. et m™ Rouget et leuf
fils, les familles Ayraud, Oudin, Hauer, Bé- ;
nard, Simonot, Jouanne et Alt prient leurs i
amis et connaissances de leur faire l'honneur i
d'assister aux obsèques de

M. le docteur Louis AMIET,
chevalier de la Légion d'honneur,

muni des sacrements de l'Eglise,
leur époux, père, fils, cousin et ami, qui au- i
ront lieu le lundi 24 mai en l'église bt-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 34, bou¬

levard du Président-Wilson, à neuf heures et
demie, d'où le convoi partira à dix heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompe s funèb. génér., isi. c. Alsace-Lorraine.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre Indique le pair, le seconù

l6DeUparis" te"21' mal. - Change aux Londres
(25 15), 53 09; r"" "-J"'
terdam (2 08),

sur7Stookholm"(î 39l,' 2 96 1/4: sur'Christiania
(1 39), 2 55; sur Bruxelles (1 00), 1 04 V.-
Dernier change cote sur: Canada, 1,340, Ar¬

gentine, 585; Allemagne, 32 1/4 ; Prague, 25 i,ç ;
l 1 Derniers' cours cotés sur: Vienne, 7; Finlan-
d6, 8l"

BOURSES ETRANGERES
Change sur "Madrid, 42 80; sur Barcelone,

42 90; fur Lisbonne, 1,104: sur Buenos-Ayres
(or), 60 3/8; sur Rio-d.e-Janelro, 16 9/16; sur Val-

, ^Botfrs'e de^New-York, 1e 21 mai. — Change
sur Londres, 3.785 contre 3.73675; sur Pans,

j 13.78 contre 13.92. ^
1 RESINEUX. - Londres 21 mai. - Térében-
j thine, soutenue; disponible, ito (lto); mai-
iuin 185 (186); mai-août, 1 <2 (172): juillet-dé-
■embre 152 (152 '/»). Résines, sans changement.
Savannah, 21 mai. - Térébenthine, lfg ti; ré-

, SiL?verpoob' ^mai/—°" Térébenthine améri-
• caine disponible, 200 shillings,
i CEREALES. — Avoines. — Chicago, le 21 mai.
i (Au bushel en cents.) — Sur mai, 100 (106 y,)-,'
sur juillet, 85; sur septembre 73 1/8.

i Blés — Buenos-Ayres (aux 100 kilos), le 20
i mai, 23.95; sur juin, 22.75.
. Rosarlo, le 20 mai. — Sur mai, -2.40.
I New-York, le 21 mai. — Blé d'hiver, 317; Do-
i rnm bigarré n. 2, 313.

Mais. — Chicago, le 21 mai (au bushel en'

cents) : sur mai, 180 (189); sur juillet, 158 (—);
'

sur septembre, 149 14 (—).
Buenos-Ayres, le 20 mai (aux 100 kilos) : sur

; mai, 17.65.
Rosario, le 20 mai. — Sur mai, 11.05.

«ajgîjK'-

Chronique Théâtrale

ftflMMfîS OSMÈDESE! M. Michel Arcé, M
UUNVU.I rlINCDKEet Mme Arturo Costa
(de Barcelone), M. e; Mme Raoul Rey et leurs
enfants M. et Mmo Gaston Arcé, M. et Mmo
Augustin Arcé et leurs enfants, M. et Mme
Mayo et leurs enfants (de Barcelone), Mme
veuve Marti et ses enfants (de Barcelone), les
familles Marti, Esplugas (de Barcelone); les
familles Grenier. Pinaqui, de Lara prient leurs
amis de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de
Mmo Michel ARCÉ, née Caroline COSTA,

décédée au Moulleau (Arcachon).
ieur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
belle-sœur, tante, nièce cousine et alliée, qui
auront lieu le lundi 34 mai, en l'église
.Sainte-Geneviève.

On se réunira au presbytère de cette paroisse
à neuf heures et demie, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures.
L'inhumation aura lieu au cimètière de

Talence.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb, génér. lîi, c. Alsace-Lorraine.

ftfUMMAI ESStsEàlKSSSK M. et Mme Descoux,IsUirlBlîl rUflCBilC leurs enfants, petits-
enfants et la famille Bayande prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mu« Thérèse DURICHE,
leur marraine qui auront lieu le dimanche
23 mai, en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Naujac, 8, à sept heures un quart, d'où le
convoi partira à sept heures trois quarts.
Pompes funèb. génér., W, c. Alsace-Lorraine.

TRIBUNAL. DE COMMERCE NE BORDEAUX
du 21 maj 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur Fernand Hoursolle, champignonistii
à Bordeaux : le jeudi 3 juin, à 2 heures M-
De la Société Alimentation Générale de Bor-

deaux et du Sud-Ouest à Bordeaux : le jeudi
27 mai. à 2 heures u.

FAILLITES
Vérification de créances

Des sieurs D. Lacoste et Cie, tanneurs à Grs-
dignan : le jeudi 27 mai à 2 heures 14.

CONCORDAT
Du sieur Albert Pépin, marchand - épicier à

Bordeaux : le jeudi 27 mai. à 3 heures.

Cercle Voltaire
Conférence de M. Roger Cruse

Une nombreuse assistance 6e pressait sa¬
medi soir au cercle Voltaire pour entendre
la conférence faite par M. Roger Cruse sur
« le Salaire ».

M. Léon Boyar, le sympathique et dé¬voué président du Cercle, présente en quel¬
ques mots le conférencier.
M. Roger Cruse, très documenté sur les

questions économiques et sociales, qu'il a
étudiées a fond, définit tout d'abord le sa¬
laire, qui est soumis à la loi de l'offre et
de la demande. H constate qu'il existe pour
l'employeur une obligation morale d'assu¬
rer la vie matérielle de l'employé, et, par
suite, il estime qu'un salaire minimum,
basé sur la coût de la vie, doit être fixé.
A ce point de vue, les commissions pari¬
taires feront office de régulateur eu faisant
varier le taux des salaires dans un sens ou
dans l'autre, suivant les exigences du mo¬
ment.
Mais 1» salarié n'est pas seul dans là vie.

Il a dans la plupart des cas des charges de
famille, et, l'orateur préconise le sursalaire
familial. Des caisses patronales de sursa¬
laires, comme il en existe déjà dans plu¬
sieurs départements, permettraient de ré¬
partir équitablement entre les employeurs
les charges résultant du sursalaire.
Enfin, M. Roger Cruse, estimant qu'il faut

permettre au plus grand nombre l'acces¬
sion ,de la propriété, envisage la participa¬
tion aux bénéfices, pour laquelle il estime
toutefois que les moyens pratiques de la
réaliser doivent être soigneusement étudiés
et mis au point pour chaque cas particu¬
lier.
En terminant, M. Cruse fait un chaleu¬

reux appel à la fraternité. Commentant la
devise républicaine, le distingué conféren¬
cier dit en substance : « La liberté est limi¬
tée par la liberté d'aufcrui; l'égalité existe
devant la loi; la fraternité, restée dans lé
domaine des abstractions, peut .et doit être
absolue. »
Des applaudissements nourris ont mon¬

tré au conférencier combien sa causerie,
inspirée des sentiments généreux qui l'ani¬
ment, avait été goûtée.
M. Léon Boyer a vivement remercié et fé¬

licité le brillant causeur qu'est M. Roger
Cruse.
Une sauterie Intime, joignant l'agréable

£a colère du Sénégalais
Le Sénégalais Denfan Reboutan, âgé de vingt-

quatre ans, demeurant au restaurant Laplace, allée
de Boutaut, à Bruges, se prenait de querelle avec
un nommé Théodore Tabec, demeurant à la même
adresse. Au cours de la discussion, qui s'envenima
rapidement, le Sénégalais tira un couteau de sa
poche et en frappa son adversaire.
Tandis que l'on accourait au secours de Tabec

le Sénégalais était arrêté par la gendarmerie du
Bouscat, prévenue. Il a été conduti à Bordeaux et
écroué au fort du Hà.
L'état de la victime n'est heureusement pas

grave.

Dévoré par des dogues
Un Espagnol, nommé Pintos Serano, âgé de

40 ans, demeurant rue Brulatour, passait, ven¬
dredi après-midi, rue Brascassat. Dans un
terrain vague de cette rue se trouvaient qua- |
tre chiens de la race des dogues. L'Espagnol
les vit et aurait, paraîtril agacé l'un d'eux.
Les chiens se précipitèrent sur lui et le mordi¬
rent cruellement sur plusieurs parties du
corps, lui labourant les chairs.
Des militaires, attirés par les cris du mal¬

heureux, réussirent à le tiégager après avoir
tué deux des dogues à coups ae revolver.
L'Espagnol a été transporté à l'hôpital 117dans un état désespéré. Des vétérinaires vont

examiner les deux chiens morts pour savoir
s'ils n'étaient point enragés. Les deux autres
dogues seront aussi examinés naturellement.

Un rôdeur blessé par les agents
Vendredi soir, vers onze heures, les agents

Delmarès et Fauconnier étaient avisés par un
garçon de salle à bord d'un vapeur espagnol
âue deux matelots anglais étaient poursuivisans la direction de la place des Quinconces
par deux malandrins dont l'un avait un re¬
volver à la main. Les deux agents ne tardè¬
rent pas à les rejoindre et leur intimèrentTordre de mettre haut les mains et de s'ar¬
rêter. Devant leur refus d'obéir, un des agents
tira deux coups de revolver en l'air et un
troisième dans la direction des rôdeurs, dont
l'un, Gerouki Ahmed Ben, 25 ans, reçut dans
le mollet droit une balle qui lui brisa la jam¬
be,"1 le deuxième malandrin, un matelot portu¬
gais, Raoul Silva, âgé de 18 ans, fut appréhen¬
dé par l'agent Fauconnier.
Conduits à la Permanence en compagnie des

deux marins anglais qui reconnurent formelle¬
ment leurs agresseurs, Gerouki, après interro¬
gatoire, a été transporté à l'hôpital, et son
complice Silva écroué à la prison municipale.

Le feu
Vendredi soir, vers neuf heures et demie,

un commencement d'inicendie s'est déclaré
dans le fournil de la boulangerie de M.
Adrien Vinet, 30, cours de l'Argonn-e; il
était dû à un fagot déposé près du four par
des ouvriers afin de le faire sécher, et qui
avait pris feu. Les pompiers, prévenus, pu¬
rent se rendre rapidement maîtres du feu.
Les dégâts matériels sont peu importants.

Les vols dans les docks
Dans la nuit de vendredi à samedi, un

inconnu a volé une balle de coton d'une va¬
leur de 4,000 fr., sur le terre-plein des Docks.
Cette balle appartenait à la maison Ronda
et Tardieu.

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
La session ordinaire des assises de lai

Gironde, pour le 3e trimestre 1920, s'ou¬
vrira le 5 juillet sous la présidence de M.le conseiller Desbats, avec MM. Bruneaud,

„ conseiller, et Liiljé-Desjardins, juge, com-à a fijôturé çette .totàresgqiitg tf#S&klK

GRAND-THEATRE ,

Samedi, à 8 h. 15 précises, «Sapho», avec
Mlle Régina BaJet.
Pour les représentations de Mlle Régina Ba-

det, dimanche en matinée à 2 h. 15 et mardi
en soirée, a Sapho ».
Dimanche, lundi et mercredi, en soirée, « LaFemme X. », drame puissant, d'A. Bisson, quimet en scène une situation extrêmement pa¬thétique et où cette éminente artiste triomphedans un rôle de première envergure.Le succès de «La Femme X.» a été consacré

à Paris, Lyon et dans toutes les grandes villes
françaises par de longues séries de représen¬tations.
Locations ouvertes.

APOLLO
Samedi, dimanche en soirée, et lundi en ma¬

tinée et soirée, pour la première (ois de la sai¬
son. «Ali-Baba ou les 40 Voleurs», opérette à
grand spectacle, avec F. Caruso, a. Chambon.
etc., etc., et Mlle Lucy Raymond. Deux grands
ballets-divertissements, avec le «Pas des Poi¬
gnards». Dimanche, matinée de gala, « Orphée»,
la plus belle sensation d'art que Ton puisse
éprouver au théâtre. Location ouverte au hall
du théâtre de J'Apolio.

BOUFFES
Samedi, dimanohe et lundi, cinq représenta¬tions d'adieux de « la Danseuse éperdue d'a¬

mour », pièce gaie, sentimentale et amoureuse,
de René Fauchois, avec le célèbre comiqueMontel. Dimanche et lundi, matinées. Pour la
saison d'été, 11 est demandé de Jeunes et jolies
dames, ainsi que des jeunes gens, pouvantchanter et danser. S'adresser au secrétariat du
tréâtre de TApollo.

TRIANON
Trianon nous a donné trop de revues

pimpantes et bien accueillies pour que latradition n'en soit pas continuée par les
auteurs de la maison, René Pujol et Henri
Boularé. « Non, sans blague » prend la
suite allègrement avec un lot ae scènes
d'actualité locale, parisienne ou éternelle,traitées en couplets alertes et bien ryth¬
més.
C'est, pour les « nés natifs» : la Vague detravail et le Roi de la rue, les Nouveaux

Girondins, le Marchand d'oiseaux, les Bore
delalaes patriotes; pour l'actualité géné¬rale : les Ventres dorés, l'Amour indiscret,
Léon, Georges et Marianne, la Saint-Guy-
tare, etc. Des finales brillants, comme l'À-
qiuatic Dancing, délicieux décor d'AguilTe;
le Soviet de Tamour et On boucle 1 et un
clou cinématographique, l'Aventure de
Jeannette.
La revue est conduite par un compère

;d'élégance chantante, M. Fleury et Mlle
Georgiane, et menée avec entrain par lafantaisiste trépidante Denarber, la gracieu¬
se Manon Olva, Ariette Tony, Line Dau-gès, Mme Juguler, Lafourcade et Guièse,
qui compose et fait bien porter ses monolo¬
gues; Soulas jouent et chantent dans le
mouvement. La danse est 'représentée par
l'originale l.hérys, Netzer, supérieure en
travesti, et Neurtha, et le batiet adapté.On a fêté les auteurs, la troupe et lesdèoors stylisés de Muller, les costumes
somptueux et seyants et aussi la imtee en,
scène difficile sur le plateau miniature.
La musique du maestro Tallarico, con¬

duite par lui, est d'une ingénieuse et vi¬
vante gaîté, et elle n'a pas peu contribuéà l'impression charmée ae la soirée.

P. B.

Pour savoir ce que vaut la magnifique revue«Nom... sans blague», il suffit de consulter lesspeotateurs du premier gàla, où on a refuséplus de mille personnes. Il n'y a pas de meilleu¬
re publicité. Dimanche, première matinée; lun¬di, deuxième matinée. La revue sera donnée
intégralement, avec les énormes succès : « laVague du Travail», «Georges», «Trains deLuxe», «les Flics», etc., et les triomphes deJ. Denarber: « l'Ambitieuse»,«1 Impôtindiscret»

CASINO DES QUINCONCES
Les répétitions de la revue se poursuivent

sous la direction des auteurs, enchantés deleurs interprètes : Cartel, le comique fantai¬siste, comédien, ohanteur, danseur. que le pu¬blic de la Cigale et de Bataclan traite en en¬fant gâté; Geo Lastry, un Bordelais consacré
par Femina et Bataclan; Lanel, l'élégant com¬père du Concert Mayol; Lange, chanteur et co¬
médien; Marthès, comique parfait, admtnistra-

a I teur général, etc. Le côté iéminin n'est pasraïaiS î mo{nsbrillant. Nous en reparlerons.
ALHAMBRA

Samedi en soirée; dimanche, matinée et soirée,
pour la dernière fois sur la scène, «C'est Ktf-Kif»,l'amusante revue de B. Fontenay. Lundi, nouveau
programme.

ALCAZAR
Fêtes de la Pentecôte. — Dimanche et lundi,

en matinées et soirées : « Ça va gazer», avec leJ

eux Biscot. Vingt scènes amusantes êt de
-ux.rotraiRs. La trp^é.»« - -

iPAMUm SIIIIÈIIDE M- Aloide Bara, MU6S'JjUnvUi ruHtPïïE Suzanne et Agnès
Bara, M. et M™o Léon Merlet, M™ veuve Alexis
Bouneau, M. et M™ André Triqueneau et leur
fils, Mm» veuve Gustave Merlet et son fils, M.
Alexis Merlet, M. et Mm» Michel Faux et leur
fils, M. et Mm» Roganeau et leurs enfants, Mm»
veuve Pinèdre et ses enfants, les familles Ga-
lina, Baudouin prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M™ Louise BOUNEAU,
décédée à Asnières (Seine),

qui auront lieu le lundi 24 courant, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèb. génér., W. 0. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Les familles Lévê-
que, Prunet, Pi-

mou'guet, Martinie, Jeanine, Grenet, Péré et
Bonnat prient leurs amis et connaissances ,

de leur faire l'honneur d'assister aux obsè- j fait
ques de

M. Joseph LEVÊQUE,
leur père, grand'père, neveu et cousin, qui au¬
ront lieu le 23 courant, en l'église St-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, im¬

passe Sainte-Ursule, 18, à trois heures, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures et demie.

DEUtliPICUCIITC M.Albert Beaudiment,r5£fU£llulE!ïSfc»ll I W mm», m. a. Dartlal et
leur fille; m™«, M. G. Bourlange et leur fils, Mm»
et M. A. Hlbert. Mm» et M. A. Darqué, les fa¬
milles Beaudiment, Louis Darqué, Nobécourt,
A. et R. Vivez, A. Amanieu remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve DARQUÉ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites d» la stricte Intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mme Elie Bernât et sa famille remercient bien

sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Elie BERNAT aîné,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

Intimité.
Pompes funèb. génér., III, c. Alsace-Lorraine.

Le Carnet jeta Femme
Projets d'été — Beauté des yeux

De-cl de-là
On nous' annonce, Mesdames, de la sim¬

plicité jusque dans nos robes habillées, et
un absolu bon sens dans les décisions de
la haute couture. Comment expliquer —si
oui — un à-propos si en- dehors de nof
habitudes? Les uns disent: par l'intelli¬
gence avisée des industriels créant des mo¬
tifs si riches dans leurs tissus que ces tis.
sus n'ont besoin d'aucune garniture; d'au»très assurent que c'est une recherche deî
grandes coquettes voulant prouver la puis¬
sance de leurs charmes personnels, ou uns
revanche de futures électrices lasses ds
se plieT à des décrets dans lesquels elles
ne sont pour rien. Qui vivra verra En at¬
tendant, on n'a jamais vu pins de cois
montants, de fourrure en garniture aux
tissus légers, et les robes du soir sont
encore bien brodées, strassées, pailletées,
patinée, et... « dédossées ». Le mot, plus dssaison que le velours, le vison, le kolinsky,est du «cri de Paris». Il remplace rail-
teusement l'autre, celui de jadis : « décol¬leté, » et est moins cruel que le tanné
« débraillé », cher à nos critiques.Ce qu'il y a de séduisant et d'éternelle¬
ment enviable, c'est « un beau regard »,c'est une bonne vue. On ne saurait tropsoigner ses yeux, et c'est facile par de$
fortifiants, des calmants, des assainissants»c'est nécessaire pour la réverbération dusoleil d'été, la poussmre des routes et de*
plages. Les bons produits ne manquent pas<il faut les connaître, voilà tout. Le Carnet
croirait manquer à son rôle en ne se faisan»
pas l'écho de l'utile et de i agréable; c'estainsi que chaque semaine il indique ceci oucela. Aujourd'hui, il recommande :
L'Eau Minhavez, limpidité et hygiène des

yeux; pharmacie PUlot, rue Bast.-Lepage,Parts. XVIe;
La Crème antirictes n° 25, assurant là

fraîcheur du teint; Faculté de Beauté 3,
rue Huguerie; 30, allées de Tourny, Bor¬deaux;
La Sève souroiliêre de la parfumerie

, Ninon. 31, rue dii Quatre-Septeombre, Paris,fait pousser, allonger, épaissir cils et
sourcils.

« Lucette ». — Garnissez votre robe datoile rose pâle, de points laine rouge vif.1 our le béret assorti ou le chapeau soupleretroussé à la Napoiléon, brodez pointsformant bandes devant et bordure autour.
« Mireille ». — Ayez confiance. Donnez-

moi des lenseignements plus précis. Com¬ment vous recommander san-, plus savoiide vous ?

ROLANDE
La Fleur de Pèche existe en blanc, rosée'

naturelle, bise, mauve et ocre. Cette poudrade riz est très bonne. Parfumerie ExotiqiM,-'6, rue du Quatre-Septembre, Paris. 1
-,

BLOCTUBE

ROBINET
de la

VICTOIKE

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Albert Delage et leurs enfante, M.,et Pierre Delage et leur fille, M. et M»>«Jean Cahuc, M. A. Gayraud et ses enfanits;Mme veuye L. Delage, Mme veuve Savard et ses

enfants, Mm« veuve Faure et ses entants; M. etMm» j. MaJlemouche et leurs enfants, Mm» veu¬
ve Dangoumeau et ses enfants, les familles
veuve Mellis et Broustera remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont faitl'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri-Martin DELAGE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les Informent que la messe guisera dite à huit heures le mardi 25 courant
dans l'église de Bègles, sera offerts pour le
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes Funèbres Générales (service de Bègles)

(Srème
CHAUSSURES Ecîipsè

»
Voulez-vous euérlr?
Allez à Préchacq-

ies-Bafins (Landes).Pour notice, écrire au Directeur

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.
BOURSE DE PARIS

du 21 mai 1820

BULLETIN PINANCIEP
La séance d'aujourd'hui est marquée par

une nouvelle baisse des devises étrangères. Lemarohé est d'ailleurs assez calme, à la veilledes fêtes de la Pentecôte. Au parquet, nosRentes sont indécises. Le 3 % consolide unepartie de ses récents progrès. Les Banquessont offertes. Métallurgiques peu cotées Valeurs de Navigation en recul; Rio lourd'- Su¬creries oalines. En coulisse, les Mines d'ôr etles Diamantifères sont en reoul. De Beers
faible; l'Eagle et la plupart des PétroliK
ltm^omaîesenca^Se SUF hi6r; Caoutcho^

MARCHÉ OFFICIEL
FO&NDS D'ETA']', — 5 % Ioqq «AI. r

1%M 7i W; aYloVa l Sis?

BREVETÉ

RHUMATISANTS
*»Ies-Iîains (Landes). Pourno

Il n'éclabousse pas.
Sa poignée est biendÂ

à portée de la
main.

Son débit se règle
d'après la pres¬
sion.

Toutes ses pièces
sont prises dans
la masse du mé¬
tal.

Il est d'un
nettoyage aisé

IL EST FRANÇAIS-IL EST JOLI(Chez tous les Plombiers)
| Représentant pour Bordeaux, U. COMMET, 46, cours St-Jean

DÉPOSÉ

faut tout au

MAITRE JACQUES.

^^atgllsllS58gllgHg]lMgp»iisigifsii«iigiisireii»igif»TfgM.gâroira
L'OUTILLAGE^NATIONAL

URU IUTtRIlM
par

MAR1US RICHARD
Le problème des transports que les •événements actuels posent brutalement '

devant l'opinion n'a jamais été exposé, *dans son ensemble, plus complètement 'et plus sûrement que dans le travail
remarquable de M. Marius Richard. I;Ce livre doit être lu par tous ceux L»
que préoccupe l'avenir économique dela France.

\ Vol. 6 fr. - B0IVM, édlf5, r. PaUHne, Paris os

Petite ©orrespondance
tiOM^fdallôc£
dméia^fa%ûerVe02UVo^rTv^npa1^evàot^â°<Xe t' C7, Reprenez vos paiements et deman¬dez à vous arranger pour l'arriéré. - 4. Vousauriez droit à une Indemnité.
- Monquagorry, cl. 1901. _ 1. Oui, si à cettesp&sfB «np«r"io

35! •?* ~~ ?r 1 ,doit tenir son registre à la vii«=-
?arier0Dsu1vantUtesririé,; LetS clrci"alres peuvent .

commune « les départements et même les
être faite nlAfe Principe, l'inscription doitfe loit réguHèrem™nt — T\ P?UrVU qU'ellemoins l'en prier.
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GYRALDOSE
pour soi sa® intimes de la femme

.» <B&is£ptùfas£ tpae toute
%W» doit avoir sur sa

ftffife de toilette

tif

JXeWfaSt non

"BCOOgcsftDnwa n t,
tosolu-

* cfeaSrisam. Odeur
Osage cao-

«ooBcsBHjoe. As-

Savon antiseptique
krim

(ZYRALDOSE
3®"—Y°* SjéO. les 3 «eo p f.

Peut-o* SE QUÉRIR
LÀ

La GYRAL.1XX3E est ranttt-
sepftQUP rttéal pour le ttojfdïe.
Elle se présente en comprimés
stables et homogènes Chauve
dose jetée dans deux litres
d'eau nous donne la solution
parfumée Que la Parisienne a
adoptée pour les soins eftveis

de sa personne.

Etablissements CBOlelair. v
rut de valencieones. Par:
La boile 6 rr_. franco 6.50.
double boite 10 fr.. fco 10.:,"
les 3 franco 30 fr.

Ovules
s ta

GYRALDOSE
la i>otie 6 f»* , I*® 6jW

Ml
BESâKQK!

Grande Métropole Morlogèrede France que vous trouverez
les

MEILLEURES MONTRES
en vous adressant directement aux
Anciens EtabF* BENOIT

PETOLAT F" et ANGUENOT, propr"»
à BESANÇON (Doubs)

(Esta» à Besançon, Morteau, ViUeni-le-UKj)
(o! TOUS enrerront contre 0.25 en timbres, tnr
- Superbe Album illustré
^¥*tawSîSf^'e maison vendant directement,' loterin^iaù'M .sM montres dT^Snan prix de fabrique

Contre Le®

j^TOMAC^flW WÇESIIOMS DIFF1C1 LES "

(Essence deûummifIle
kJ3FdeHaccn fr? | du Dr CHALK M
flfcJW? DETCHERARLBiarritzJp§fWWL et toutes Pharmacies

GRUMES, CHÊNES
grosses quantités sur wagons ou péniches.
RAliCRE, Hl, boulevard Magenta, PARIS

g UtLES ( MAISON RECOMMANDÉE
savons ) Joseph Armand&Cû,àSalûn(B.-<k-B.)
CAFÉS f Représenta» accept. — Tarifs s. denp

Soudés à
lautogéne

De plus en plus copiés...
de moins en moins égalés...

LÉGÈRETÉ, ÉLÉGANCE
SOLIDITÉ

®msasas®®!»®!)®®®®

Cycles THOMANN
88, aveuse Félix-Faure, 88

à NANTERRE (Seine)

TESNÎUIE et HETTQYÂûE
TRAVAIL SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS

1 2, rue Bouffa rd, Bordeaux.

Exigez LA VÉRITABLE liqueur

RASPAIL
du Célèbre Suseamt Mu&pail
EN VENTE PARTOUT

EtahtJF&.^SS3P» à ARCUEU. (Seine)
Maison Dépôt : Cazalet et fils, 8, r Régnier, La BastMe-Borfl

LA HERNIE
# estGuérie
M. Albert EDOUARD dans la région
Les personnes atteintes de HERNIES sont

habituellement soignées en dépit du bon
sens et hésitent à se confier au premier
venu ; c'est pour cela que nos lecteurs
apprendront avec plaisir le passage de
M Albert EDOUARD, l'habile spécialiste
herniaire de PARIS, qui garantit la conten¬
tion immédiate de toutes les HERNIES ou
DESCENTES, ainsi que l'ont prouvé les
MILLIERS DE GUERISONS que nous avons
publiées et dont le nombre augmente cha¬
que jour.
HERNIEUX, dans votre Intérêt, au lieu de

vous adresser à n'importe Quel soi-disant
guérisseur que vous ne revoyez jamais, sou¬
venez-vous que seul M. Albert EDOUARD
mérite votre confiance, puisque lui seul
visite notre contrée tous les mois depuis
VINGT ANS, et qru'il se tiendra de nouveau
à la disposition des personnes qui veulent
guérir, de huit heures à quatre heures, dans
les villes suivantes :

BORDEAUX, dimanche 23 et lundi 24 mai,
hôtel de Dijon (en face la gare du Midi).

Laroque-Timbaut, mardi 25 mai, h' Fauché.
Agen, mercredi 26 mal, hôtel Central.
Marmande, jeudi 27, hôtel des Messageries.
Langon, vendredi 28, hôtel du Lion-d'Or.
Sainte-Foy-la-Grande, le 29, h1 Grenouillot.
Lesparre, dimanche 30 mai, hôt. de la Paix.
Tartas, lundi 31 mai, hôtel du Commerce.
Mont-de-Marsan, 1er juin, h1 des Pyrénées.
Morcenx, mercr. 2 juin, hôt. du Commerce.
Labouheyre, jeudi 3, hôtel des Voyageurs.
St-Vincent-de-Tyrosse, le 4, h1 des Gourmets.
Dax, samedi 5 juin, hôtel du Nord.
Bayonne, dim. 6 juin, hôtel Capagoxry.

Ceintures médicales contre les Chutes
ou Descentes de Matrice

Albert Edouard, 197, r. du Temple, Paris (3e)

DÉPÔT DE LA GRANDE MARQUÉ

DE LA

HERNIE?
OUI, on peut se guérir sans avoir recours

,à' l'opération, souvent néfaste, non par elle-
même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit

trop tara; l'étranglement herniaire provoque
la mort en quelques heures dans des souf¬
frances atroces, et cet étranglement peut se
produire dès l'apparition de la hernie, sans
qu'aucun malaise particulier ait annoncé
son imminence.
Hernletix, songez qae votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'-eile vous affaiblit et fera de vous un im¬
potent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps : la mé-

ttoode du célèbre Spécialiste HITTEL, de
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer
à vos habitudes, fait immédiatement dispa¬raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive, coîtrme l« montre l'attesta¬
tion suivante :

« Monsieur mttel,
» te vous remercie de la gnérison de mon

flte obtenue par votre méthode et vous au¬

torise 'à. ela publier bpour rendre service.-ii,
mes semETaules. — Pasoal 'POUVRON. à
La Tranche. '

Les clients sont reçue A ;

Bisoarrosse, dimanche 23, hôtel Castagne*.
Tartas, lundi 24 mai, hôtel de la Poete.
Hasparren, mardi 25 mai, hôtel Mayi.
Villoneuve-de-Marsan, mercr. 26, h' Queyret.
Geaune, jeudi 27 mai, hôtel de France.
R isole, vendredi 28 mai, hôtel Dumartan»
SK-Foy-ia-Grande, sam. 29, h1 Grenouillean.
Pauiltac, dirn 30 mai, hôt^ des Français.
CastHlon, lundi 31 mai, h1 (te la Boute-cPOr.
Marmande, mardi 1er juin, h. Messaçeraes,
Grignots, mercredi 2 juin, hôtel Fercy.
Villaudrant, jeudi 3 juin, hôtel da Point
Langon, vendredi 4 juta, hôtel RichoDeu.
Bazas, samedi 5 hôtel du Ltem-fFOr.
BORDEAUX, dimanche
derne, 7, rue Buflon.

Méthode spéciale pour chutes de
reins flottants, déplacements d'organes.

KÏTTBL, 8, rue de Cadix, PARIS

6 îuta, bôtéï Mo-

HERNIE

SO, coma tic l'JjifojnfaiicB

Chutes de Matrices

La dernière méthode Moè'i DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement Im¬
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guôrisons obtenues :

« 12 avril 1900. — Monsieur, J'étais affligé
d'une hernie très douloureuse m'interdi¬
sant tout travail. Grâce à 1 EXCELLENTE
METHODE Noël DEMEURE, je me liVTe,
sans souffrance, aux plus rudes travaux. —
F. COULEVENT, à SAINT-SULPICE-DE-
ROYAN (Charente-Inférieure). »

Nous avons la ferme conviction d'être utiles
â nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX, profitez du passage à :

Mont-de-Marsan, dim. 23, h1 des Pyrénées.
Bayonne, lundi 24 mai, hôtel Capagorry.
Aire-sur-i'Adour, mardi 25, h1 du Commerce.
Peyrehorade, mercredi 26, hôtel Bancon.
Lourdes, jeudi 27, hôtel Mouira-Commferce.
Saint-Palais, vendredi 28, hôtel de la Paix.
Dax, samedi 29 mai, hôtel du Nord.
QnRnPAIiY dimanche 30 mai, hôtel duDUlfiJI-HUA Centre, 8, rue diu Temple.
Saujon, lundi 31 mai, hôt. de la Croix-Verte.
Marans, mardi 1er juin, hôtel des Postes.
Mauzé, mercredi 2 juin, hôtel de France.
Niort, jeudi 3 juta, hôtel la Brèche.
Meile, vendredi 4 juin, ihôtel Voyageurs.
Fontenay-le-Comte, samedi 5, h. Fontarabie.
La Rochelle, dimanche 6, hôtel de France.
Saintes, lundi 7 juin, hôtel des Messageries.
Chantonsay, :mardi 8 juta, hôtel du Mouton
Parthenay, mercredi 9, hôtel Tranchant.
Un collaborateur, Eminent Spécialiste, re¬

cevra également à :

Mirande, lundi 24 mai, hôtel de France.
Fleurance, mardi 25 mai, hôtel de France.
Gimont, mercredi 26 mai, hôtel de la Gare.
Qahors, mardi .1er ruih, hôt. Ambassadeurs.
Puy-l'Evêque, mercredi 2 juta, hôtel Cure.
Monflanquin, jeudi 3 juin, hôtel Bardou.
Lavit-Lomagne, vendredi 4, hôt. Grebessège.
Montauban, samedi 5, hôte Ides 4-Saisons.
DEMEURE, 50. boulevard E.-Quinet, PARIS

HERNIE
refi

&UÉME par ®
la Méthode IIR0Y IMI

CHUTES-risMATRICE
B&fBLACEMENTS des ORGANES
C'est bien une grande victoire ru Cette ter¬

rible infirmité, LA HERNIE, est enfin vain¬
cue. Maîtrisée aussitôt, elle est rapidement
GUERIE sans changer ses habitudes, grâce
à la méthode de M. LEROY, de Paris, le
MAITRE de l'art herniaire, à la renommée
si jalousée, mais jamais égalée. HERNIEUX,
ne confondez pas ! Dominant de haut les
promesses de soi-disant spécialistes, les
milliers de GUERISONS obtenues par la
METHODE LEROY, et publiées par toute la
presse, valent mieux que de vaines promes¬
ses, ainsi que le démontrent ces récentes
attestations :

DEVEAUX, à la Tière, par Nailihac (Dor-
dogne); hernie guérie en quelques mois.
DIGNEAU, à Saumos, par Le Temple (Gi¬

ronde); hernie guérie en quelques mois.
BUtoTGN, charron à Houillès (Lot-et-Ga¬

ronne); hernie guérie en quelques mois.
CAPDEVIELLE, chemin d'Ibas, à Taches

(Hautes-Pyrénées) ; ! irnie guérie en quel¬
ques mois.
VOYER (Alexis), avenue de la Trompette,

à FétUly, près La Rochelle (Ch.-fef.)';
hernies guéries en quelques mois.

GE SONT DES PREUVES ! H

Adressez-vous donc en toute confiance à
l'éimmeïit praticien, qui recevra à:
Eauze, lundi 24 mai, hôtel Maapeu.
Maubourguet, mardi 25 mai, h. de France.
Lannemezan, mercr. 26 mai, h. de la Gare.
Tarbes, jeudi 27 mai, hôtel Henri-IV.
Lectoure, vendredi 28 mai, hôt. de France.
Conctoin, samedi 29 mai, hôt. du Lion-d'Or.
Auch, dimanche 30 mai, Central-Hôtel.
Mirande, lundi 31 mai, jusqu'à 3 heures-
Marmande, mardi 1er juin, hôtel Terminus
et des Voyageurs, en face la gare.

Gimont, mercr. 2, de 11 h. à 5 h., h1 Lasbats,
Tonneins, jeudi 3 juin, hôtel du Centre.
Lesparre, le 4, de 11 h. à 3 h-, ht de la Paix,
Villeneuve-s.-Lot, le 5, h1 Terminus, f. gare.
Villeréal, 6 juta, jusqu'à midi, ht Larroçue.
Agen, lundi 7 juin, hôtel Jasmin, face gare.
Mont-de-Marsan, mardi 8 juin, hôtel Riche¬
lieu et Saint-Martin.

Peyrehorade, mercredi 9 juin, hôtel Bancon
Bayonne, jeudi 10, hôt. Moderne (Loustau).
St-Vincent-de-Tyrosse, le 11, hôtel Clouzst.
Dax, samedi 12 juin, hôtel du Nord.
BORDEAUX, dim. 13 et lundi 14 juin, hôtel
Pyrénées et Négociants, 12, 14, r. St-Réml.

Angouiême, mardi 15 juin, hôtel du Palais.
LEROY. 75. r. du Fanb.-St-Martln, PARIS-10 j

»i®wnste«r
» ïe viens vous remercier pour le résultat

que j'ai obtenu grâce à votre appareil.
Tous les bandages que j'avais portés me
torturaient, et te mal s'aggravait. Avec vo¬
tre mervettteux appareil sans ressort, qui
ee porte jour et nuit sens aucune gêne, ma
hernie a été radicalement immobilisée (tes
'le premier jour, toute souffrance a disparu,
et j'ai pu travailler sans fatigue. Votre ap¬
pareil m'a rendu la force et la santé. Je
vous autorise & publier ma lettre.

E. 'MICHAUD, au Gué-d'Alïôre
fCharente-ftrfôrieare). »

«BMBRB X>TJ JUPVT et scons cosrcorma
• La nouvelle pelote anatomique A COMpRESS ÏON SOUPLE de M- Glaser.;<te,

63. botdovard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale e*
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » —- (TF
BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpïtanx
de Parte.)

„„„„Basée sar des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMPRESSïOWSOUPLE triomphe de toutes les diffiordtés et résout ce difficile problème d'un aripa»-
"t. Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée a'
SANS RESSORT.-de M. GLASBR est le dernier progrès die la science

VOFCI DES PREUVES
«(,-p JE StttS GUERI I C'est l'affirmation de

toutes les personnes soussignées atteintes da
hernies, murés avoir porte le nouvel appa¬
reil SAks RESSORT de M. GLASER le ré¬
puté spécialiste de Paris, 63, boulevard
SêbastopoL , , ,

Ce nouvel appareil, grâce à de longues
études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention par»
faite des hernies les plus difficiles, les ré¬
duit e* les fait disparaître.
M. BEZTNOUE, cantonnier, à Bujaleuf

(Haute-Vienne).
M. Auguste ETIEN, à Viliers-ea-Bois, par

Chizé (Deux-Sèvres).
M. Joan SERRE, à Codebansse, par Chay-

iade (Cantal).
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ee résultat, garanti

d'ailleurs par écrit, M. Glaser Invite toutes tes personnes atteintes de hernies, efforts,
descentes, à lui rendre "tarte dans tes villes suivantes, où il fera gratuitement ''es¬
sai de seq appareils. Allez donc tous à :

Bagnèree-de - Bigorre, 29 mai, hôtel Bous-
Lafai

BORDEAUX, les 23 et 24 mai, hôt. Moderne,
7, rue Buffoïi. près le cours de Tourny.

La Eteote, 25 mal, Grand-Hôtel.
Coutras, 26 mai, hôtel de la Paix.
Tarbes, 27 mai, hôt. Darmau et Commerce.
Oloron, 28 mai, hôtel LoostetoL

quet, place Lafayette.
Maubourguet, 30 mai, hôtel de France.
Bayonne, 31 mai, hôtel Moderne.
Marmande, 1OT juta, hôtel des Messagerie^
Nérac, 2 juta, hôtel de Fraoca.

L'émtnent al' • de M. Glaser recevra également à :

Montmoritton, mardi S, hôtel de l'Europe.
Rochechouart, 26 mal, hôtel Contamine.
Pamiers, vendredi 28, hôtel de la Poste.
Saint-Giroos, 29 mal, jusqu'à 2 h., hôtel
de l'Union Rigaud.

Fotx, 30 mat, hôtel Benoît.
Caussade, 31 mai, hôtel Larroqae.
Orthez, l«r juta, Grand-Hôtel.
Lannemezan, a juin, hôtel de la Gare.

franco sur demande. Ceintures ventrières p* déplacement de tous

DEVENEZ
Electricien. Monteur-Electricien

Dessinateur, Ingénieur.
Secrétaire technique . .

Radiotélégraphiste
en suivant les

COURS par CORRESPONDANCE de

l'Institut Radio-Electriqne
9, rue Duperrê, PARIS

Demander ta brochure gratuite n' S fluqndipKfc)

ECZEMA _ VARICES
HEMORROÏDES, CONSTIPA TION

REINS, COLIQUES HEPATIQUES, FOIEULCERES VARIQUEUX
RETOUR d'AGE

ESTOMAC MIGRAINES
MAUVAISE CIRCULA TION OU SANO
GmaéacLtmox». en XS tToura
par les PILULES VÉGÉTALES
de i'ABBÂYE de CLERM0NT

VÉRITABLE JOUVENCE
BROCHURE et RErfSEieutEStENTS GRATUITS
.Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne)et dans toutes ieaVharmacies. Prix ; 1 francs.

Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine, Bordx

Le Flocon*! firj;

pierres a briquets~

SOCIÉTÉ ds yX
prodaits O T a Xy, z.ooo.oooaatn |

cbhnfaîlfls fîs^ V. / Successeur du
I TEHRES RARES «L VtSSEftifX
Fabrication exclusivement française des marques I

monopole, nationale, pierres de frange,'diamant g| ... ..... v-z* ^ « b.n

i Bs'ma, ïente en gros: 18, ri® de Passy, PARIS (îl")J [K|aK PEAU. ÏICES Ûd SA10lbo« ■
Ivéritvéritablement guéris par la POMMADE ftflTI

sons, sont]
ÎARTREUSE, et lel

r0b lechaux
1 qui RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le sang f1 Pbr*normale. r.Ste-Catberine, 164. Bordeaux, et t"*Ph-»»3

Les Directeurs | ®" edUttOlllLBOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spécial.

ÏSSES Ksaa»»B

Ifl iïTftQ A V., 41, rue Charles-
jflU I vu Marlonneau, 41, Bdx.

DEMANDE ébénistes çt co¬
cher pour livraison meu-

s; 41, cours d'Albret, Bordx.
acqnéreur désireux acheter

j—[ propriété agrément, château
®u villa dans Pyrénées, Gironde.

Prix suivant importance.
. GUERJN, rue Clarac, Tarbes.
BAUFFEUU D'USINE deman¬
dé, 6, rue des Douves, Bordx.
fténCD EN BLOC OU EN

i bCUCK DETAIL
_ cause liquidation de socié-
lot important camions auto-

'

ss gros et moyen tonnage,
_rs et pièces détachées, câ-
pour fils aériens, etc. Prix
avantageux. — S'adresser :
ILLES, entrepreneur, Agen
EMV Cherche hangar dé-lERI montabie, dimens.
uxim. 20 m. sur 10 m. Ecrire .

[COGNE, 16, place du Palais.
UCM rtS'r "Unie i918' torpédo
ÏEnunC 17 HP, 6 places,

ue pas roulé. — V. BEAU-
f, à Liste (Dordogne).
DEM. mère et fllle ou veuve

. avec son enfant, ou 2 sœurs
r cuisine et ménage d. pen-
u S'ad, 3. r. Villeneuve, Bx
DEM. ouvr. s. conn. spéc.
p. dévid. laine; 104, r. Bd-de-

104. Se présent, le matin.

TALENGIA «ÂRA5E
58, rue de Talenco, 58.

a..sirvajo A VENDRE, Pac-wAMEUn» kard 5' , Ariès
Bti/j, Vélic 5*. — Réparations.
«CTO GTégoive 10 HP, 2 cylind.,
Rl places, révisée, à vendre
toioo fr. Pressé. DUPUY, hôtel
!Vfadeteine, c. Pasteur, .Bordx.

IjjM DEMANDE bons ouvriersvil sabotiers. Ecr. Nadeau
et Gardés, Cas teljaloux (L.-et-G.)

CELIBATAIRE 35 a., instruit,dem. emploi (te préfér. chez
courtier maritime. — GB.ENET,
18, cours de Tournon, 13, Bordx.

Bureaux et comptoirs àvendre. — S'adresser : Librai-
rie MALLEVILLE, à Libourne.

V. 2 jeunes ponettes âge 4 ans.
dress., 45, r. Ch.-Marionneau.

Arcachon. Instit. Martin-Baynat
prend enf.-pension juin à oct.

REMORQUES-RESERVOIRS
p. camion-auto transport vins,
vente, location. — Armand
GUERE,Y, à Aytré (Cbar.-Infér.).

A

ACUET'. fonds commerce, 6 à10,000 fr. Ecr. PANAJOU, 234,
boui. de la Plage, ARCACHON.

■ V. dans jol. banl. Bx prop.
ta hect. If2, rap. et ag., mais,
"tre 14 p., état neuf, sup.
ur., gr. vivier, cheptel mort
vif imp., dist. d'eau dans
lison, potager et dépendanc.
.r. Brigas, Ag. H avas, Borax.

st y chien berger d'Alsace, p.
J\rce, 4 m. 10 bis, r. Vauban.Bx
&ohfegti0ns3s
Jet presseuses, 30, r. St-James, Bx
tpw homme 21 ans, b. instruct.,
îib. aptitudes, bonnes référen-

cherche situation bareM
)orrespond. ou autre). — Offres
; conditions : Pierre MARTIN,
rest., JARNAC (Charente).
BERRIOT a reçu un fort
convoi de chevaux et mu¬

te le 22 mai; 51, rue Freyci-
it, 51, à TALENCE (Gironde).

MOTO Indian 9 HP, 3 vites., 1920c. neuve, 5,000 fr. Pressé. Del-
burg, 130, boui. Plage, Arcachon.

BALANCIERE dés. place. Ecr.LOUISE, 177, rue Malbec, Bdx.

AV. gros, jument, 1 cheval 1 mè¬tre 60, 2 balad. à 7 barriq. ; 21,
chemin Bodin, 21, Le Bouscat.

AUer ch. meublée pied-à-terre,g-4 cours. Ecr. LIM, bur. journ'

Ïccasion, à v. caisse comptoirvitré; 38, r. Vital-Caries, Bdx.
mang., salon, li¬
esse à cop., gla-

2, r. Henri-IV.

1er AVIS. M. Maxime Esturgiea vendu son fonds de comm<»,
50, r, de Cursol, à Mme Domen-
get. Opp. 13, c. Intendance, Bdx.

CHIOT épagneul croisé de cokerà vendre; 5 bis, rue des Tein¬
turiers, 5 bis, St-Augustin, Bdx.

AV. coq*» voiture ph. Coutu¬rier, Paris, t. b. et. Danné, sel-
lier, 132, c. Ornano, Mérignac.

AV. joli coupé 12 HP Charron1914. Carrié, 19, c. Balguerie.

A SAISIR'
Véritable occasion, machine co¬
pier courrier VICTORIA, exceli.
état. S'adr. 78, rue La Rousselle.

trACHETE toute sorte plume,
« traversin, couches, etc.. plus
haut cours. Me rend à domicile.
Dominique, r. Gambetta, Bègies.

SULFATE DE CUIVRÉ
angl. crist. 242 fr. les 100 kilos;

cours Journu-Auber, Bordx-

MANA
GRAND MARTINIQUE

demande représentant fcnsn
troduit p1 Arcachon. S'ad. Etahl.
Bisquey d'Arraing, à Bordeaux.

A LOUER tout de suite très con¬fortable maison meublée 6 piè-
jardin d'agrément, eau, gaz.

->r visiter et traiter : 21, r.ue
té, a, de 11 h. à 14 heures.

ÉCHOPPE ISSUE
L v. S'ad. 304, rue (l'Ornano, lis.
MAJMSON BERLÏET 4 tan. et re-
u morque 3 ton.' 16, 2 roues, i
Vendre, très bon état.. L Mazoi-
aud, 4, chem. Basque, Candéran
AVA et CUBA BLANC demdte,

W bas minimum 5^)00 t. Ecrire
( A C U, bureau du journal.

i v. camionnette Ford 800 kP
.taos état neuf; camion 3 ton¬
nes 5, acheté neuf en 1913, bon
ftat, très peu roulé. — S"adres-
,er : 29, rue Chevalier, 29s, BordX-
POUR BOIS DE CHAUFFAGE:
tt v. bancs de circulaire coan-
dets, arbres et lames de oircul"*.

. REYN1S, 26; rue Lajarta, Bdx.
eau TORPEDO DE DION à v.
équipé, parfait état1 de rnar-
1e; 31, rue FoaadaïadègerBofd^:-

mai à qui procur. appart. vide
WvU6 à 9 p., libre suite ou fin
jjoùt, prpx. I)** Geo®ge-V et Vic-
tet-ËmiaaiuieL Même gratifie, à
oui, par suite départ on autrem.
tadéra baii. Ec. Lonis Bernard, y

1MCDADT cajmion-a«t>o :
\H©ryiïn raobtrier, mar-
( div-, f« direct. Ec. Rongïer,

wd bis, r40 Médoc, Bouscat (Gdfv)-
Btrr- 50, c. Verdun. Tétéph. 47.14.

Ach. tricycle manœuv. à main.Ropare, La Ramade-Lormont.
ABONNEZ-VOUS A LA "

POSTE RESTANTE PRIVEE
Ag. Moderne, 11, pl. Tourny, Bx

AV. machines à faire les jours,à broder et à coudre. — Voi-
turette « Zèbre » état neuf. Tis¬
sus, lainages et cotonnades. —

E. SOUM, St-Médard-en-Jailes.

Fauteuil dentaire cuir àmanivelle, meuble • dentaire,
petit salon et piano à vendre.
Bonne occasion. S'adresser : 13,
rue Citran, 13, de 2 à 3 heures.

IP A R3inM <5 Schneider 5' typeSjoSïBiUïlô Autobus, tr. gr.
plateau 5m sur 2m. Peugeot 4".
White 4'. Pierce 3', ent. rev., ét.
n'.Si-Blancat,49,rieMédoc,Bouscat

AVIS. M. Joseph Audy, à Pessac,ne répond pas des dettes con¬
tractées par sa fm«, née Isabelle
Chaignaud, habitant Barbezieux

AV. vaste immeuble 200-», gran¬des caves voûtées 100 m., ate¬
lier, appartement libre, eau, gaz,
électricité; 20, r. Bosquet, 20, pr.
r. du Bocage, Parc, Caudéran.

RENTES VTAG. Maisons b. sit.à v. Ag. s'absten. Ecr. bureau,
journi, L. Cai.1, qui fix. rendez-v.

SULFATE OE GH8VHE
A VENDRE

900 kil. disponibles. — Robèrl et
Ledoux, 29, q. Bourgogne, Bdx.

MAÇONSDEMANDÉS
Coudouin, 34, r. Lechapelller, 34.

FOUIE DE BORDEAUX
Décorations de stand

Papiers peints depuis 120 francs.
GARRIN, 29, rue Rolland, Bdx.

V. ECHOPPE neuve, 4 pièces,
vér. ouv., cave, jardin, à 500m

b"i ,Wilson, eau de la vflle. Libre
15 juin. — Terrains industriels.
Boulangerie-Pâtisserie dans sta¬
tion balnéaire Gironde, seule.
Tr. b. aff. Rens-eign. s. demande,
1.-1- SALINIER, Caudéran (GUs).

POSTES. Débutante demandée;65, rue de la Devise, 65, Bdx.

HOMMË sérioux disposant aprèsmidi, références et caution,
demande emploi, encaissement,
etc. Ecr. VKRDIER, bur. du jl.

COURTIERS agr. PHOTOS dem.Detom, 146, r. (TArès, Bordx.
à V. tr. joli cheval de selle 5~â~
M SCRIVE, Auviilars (T.-et-G.).
©AMfjM «I-E FLAMANYL. Pose
««««il tal 19 lî. 38 fr. 50 foo
votre gare; 2 postaux HO kil. 761
contre remboursera. Ecr. Marins
Artaud, 10, W Chave, Marseille.

rlïa vide 8 p. à louer. Ec. Na-
, vara, pens. famlHe^Arcaohon,

itemandés St-
Emliicm. A(tr.

25,, r. Pîme-Parmentier, Libourne

sér., b. comptab-, dés»
gérer doma» ou métair. Uïipf.

Eoranalt bien la partie, élevage,
! suOtere, etc. Eoi". Méter, bur. Jl.

SAfii-FEfflME îre elasse
médaifiée. Pension. Se etoange

i, Sotas compétents. Ctmsult.
TALLF.. «3, r. Trésorerie, Ifc

L ACHETERAIS EPICERIE
ta B» ou prov— disp. de 4 à 6,0®.
fr,. L»S, au Peta-Bersac

Agrandissements photos •
(Hoc Souffron-Fauché, transf. 137,

Ste-Cathi», B1 (dans la cour),
êviteetbieaàphoCet courtiora
DEM*' garpon
ans. FARET, i

de courses 17
cours Pasteur

de BICYCLETTES
Labrication américaine, marque
Diamond, stock important pour'
le gros. Cycles FARET, Bordx.

A vendre CAMIONNETTE Dnr-racq-10 HP, état marche, es¬
sai pneus ét2,t!. Ecrire Librairie-
Martineam, à Tormay-Charonte.

WAGON pl.-torme 10 bonnes àvendre ou à louer. Ecr. Bois-
sière, transports, Castfiton (G6«)
:«ux TONWEIJERS je vends fa¬
rt rime de haricots pour masti¬
quer joints et défauts du bois,
Sflfles 100 kilos gare départ. Châ¬
teau de Roger, Vil IerKurvo<s.-Lot.
OUVEHNANTE, bonne éduoa-
tîcm, ménagère et énergique,

<ïra> au chât. de Roger, Ville-neu-
ve»«.-Lot. Bonnes référ. exigées.

6

«t
JOURNAUX

_ propres 701 les
1® ki,hxs; vieux papiers 4i)f les
1® kilos. ROY, 15, r. Lalamde, B"

tïrMTNS A mm
Pour bâtir et pour il '
a Bordeaux ; Moût)

ftWElTE-BS?.,." le mèt., 33; r. Terrasson,

pour industries,
Moulin rt'Ars.

terrains
détail-
Bdx.

petite propriété près le
i. bourg Blanquctort, mai-
de 2 belles pièces et 1 chai

„oirvoir y faire un garage-, 3
„ î.o® mètres de jardin, arbres
fruitiers, fraisiers, asperges, lib.
de suite. Pour voir, M. BarboutJ,
jviljeo Labore, en face du château
de Breïliaii, dimanche après-mi¬
di et lundi. Prix. 7,5® francs-
Lateuîade, 17, ail. Damoar, 2-à m

DOMAINE de plus
■R W&ivSJIis. de 50 hec*\ mai¬
son de maître, près gare; chep¬
tels Importants. P* 115,OOM. S'ad.
Cen traî-Ofiice, bACamot, 173,Agen

A VSM0RF ra°teur gaz pa.u-
bé Em. we marque Lab-
marrhé s'«S2^,eazO8,èn0' ayantmiSSI f? '23 mètres do trans-nSS)^â^„a£2,osso-ires- Une dy-

f
cean, tadastn, Sorgères' (ChS^

forashs
h fi ^ 4».G. , c ,

publiques matériel comr^t lStene foraine et viitu??T

FUte-mère^ ay. 2 enfants laiss.a<iopt. fille 6 m,oig, p. pause•santé, à P^rs. pouv. bien élever.Ecrwe DTVON, ikh*. dn journal.

ÇO M Kl UN ION banqukts
Faites v. achats vins fins, liqro,
champagnes, av' la nouvne taxe.
Le rhum est encore à lit50 le lit.
Demazei, 83, r. Fondaudège, Bx.

iPl!SWPl£8§E paqueteuse d««®tytlusîicrit par épicerie gros

Les successeurs de G. Pévrau
CHENAL C0USTY et Cie

21, rue Ausone, 21, BORDEAUX.

CHARRON et FORGERON con¬naissant construction et ré-
aration gros matériel démin¬
és. Entreprise PIN-CHEZE, Be-
gnères-Bigorre. Bn°a réf. exigées.

, v. pointers, 3 mois, illustrei pedigree, 78, r. D.-Jotmston.
, V. moteur à gaz, 2 chev. la,
*20, rue Huguerie, 20, Bordx.
|ne bonne, 16 à 20 ans, demaéa^
76, r. Ecole-Normale, Bordx

IENUISIERS d<iés bon salaire,30, rue Achard, 30, Bordx.

Suis acheteur tuiles plates usa-' gées- Jean, 30, r. Achard, Bx.
i V. mais.
1 jardin, 66

5 p., 3 v., eau, gaz»,
r, rue Daton, Bdx.

AV. jolie ponette très douce,s'attelant très bien. Propriété
Castets, La Pailleyre, Pessac.

Amendre une Citroën, torpé-® do 4 places. S'adresser
28, rue Ch.-Laterrade, Talence
SM DEM. des ouvriers peintresWH en voiture. PRALINE, ZL
rue de MarseiHe, 27, Bordeaux.

Au riche coupé, 2 places, 27,F « rue d.e Marseille, Bordx.
fl M maison d'habitation et dé-
1 ■ » ,pend_, près cainp et gare-
St-Suipioe-Izon. Terrain 4U ares.
S'adr. Lestrilte, géona., Vayres.

A V. pompe aspir., réf., marche
mot"-, 37, r. Bertrand-de-Goth.

Achèterais voiture enfant.lit, Layeio, Ecr. Lys, bur, jaL

I vendre bicyclette garçon-net. Goffre, à Par&rupuyre.
DeuOngtou n. U, état neuf à
i» vendre, 14, rue du Hantoir
,N aohèter. camion-auto 3 t.,

- paiem. échelon, garant, s. im-
meub. Ec. offre Limodu, bur. jai.
POUGERON-VOIT. demandé, 36,■un rue du Hamel, 36, Bordx.
riieyclettes dame et homme, U.P occ-, 26, rue BeReyipe, Bordx.

3n ddti prixfaiteur p. récotte „hect foin. Ec. Gnity, bur. jaà-
ÇM tr- à qui procur. 3 p. vkies.&tfW Ecr. Sally, bureau jo«rn.
cours de l'intendance, 44
Immeuble à v. S'adr. au k* ét

icilkle homme -»t«"tbonne écrit-ur
débutant,

— — — —— " —... • ,,, i. v,re, dem36
pour courses et travaux oureau
Ecr. T. F., 222, bureau journal

OFFIÎiE AUIÛlÛilLË
53, rue Pigalle, Paris (9«). Achat
de châssis et voitures neuves
toutes marques sortant d'usine.

REPRESENTATIONS. Représen¬tant de fabriques avec siège
à Genève cherche représentation
pour la Suisse ,de maisons fran¬
çaises de premier ordre. Accep¬
terait dépôt. Ch. GLUCK, 3, rue
Muzy, 3, à GENEVE (Suisse).

FONDS DE OOiiEROE
Fabrique d'alimentation. Affaire
sans préoédent, cause santé, fa¬
cilité de paiement. S'adresser à
M. PIERREBENOIT, 97, r. Jean-
Jaurès, 97, LEVALLOIS (Seine).

Maison d'agrandissement
reccord - photo, Strasbourg.

12, quai Saint-Nicolas, 12
cherche chefs courtiers ayant
équipe, courtiers et courtières.
Forte commission. — Livre de
même travail soigné dans dix
jours à courtiers travaillant à

leur compte. —•

fi PCftïTÇ généraux, dépar-nwtll I O tementaux sont de¬
mandés par Société de cons¬
truction pour visiter entrepre¬
neurs de travaux publics, ma¬
çonnerie et architectes. Ecrire
Société Franco-Alsacienne, 137,
faubourg-Saint-Denis, PARIS.

QTÉWn1,vv<:,TYIj0 a« «wbOI Enll trav. bureau deman¬
dée. Indiq. référ. et prétentions.
Ecr. Barnal, Agence Havas, Bx.

CARROSSERIE occasion,
deux places avec spider, de¬
mandée. Ecrire G. C-, 16, rue
Jemny-Lepreux 18, Bordeaux.

poupé de maître Bergeop â v.,
W bonne occas.; 16, rue Barrau. faucheuses

DEERING-OSBORNE
Disponibles en magasin.

W, WALT0N â Gie
Machinés agricoles.

48, cours d'Aisaee-et-Lorraine,
BORDEAUX

« louer en juillet d. bel imm. s.
n gde voie cent. app. 10 p. 3® ét.
Ec. av. réf. Agiet, Ag. Havas, B*.

achèterait d. la région p'e
W Sï mais. av. 2 ou 3 h'** terre et
vigne. Ecr. Barch, As- Havas,

propriété dentae, de 40 à 50,0®'.r Ecr. Baying, Ag. Havas, Bdx, Umm CHARRETIER
demandé. Bon. réf. Bons salai¬
res. S'ad. 48, r. Donissan, Bdx.

ICRET demoé, direction Nevers,
r Mpntluçon, Moulin. LARRI-
VET, 1S5, cours de la Marne, Bx.
fiANOT AUTOMOBILE à v., luxe
M 6 '■n., 6 HP, ylsble à Bordeaux.
Ecrire BABE, Agence Havas, Bx.

QTÉ S£ ffl-DACTYLO demandée,OlCrSP capab. diriger servi¬
ce corresnondoo. Indiquer référ.,
prêtent, à Caldron, Havas, Bx.

FAM. bourg, démo® personne sé-
■ rieuse pour s'occuper d'une
fillette et aider comme femme de
chamb. Ec. Tilark, Ag. Havas, ta

PARTICULIER ZV1™
réduits, p. utilis. camion. S'ad.
Gazeaud, 167, r. Ste-Catherine, B*

a VENDRE paille seigle litière,t\ 12 fr. les 1® kilos. Ecrire : BE-
DECK, Agence Havas, Bordeaux.

BOUSCAT o„CAUDÉRAN
Louerais meublé juillet-août,
2 ou 3 p., dont 1 cuis., ombr.
Ec. Decrec, Ag. Havas, Bdx.

Dde cuisiw® p. 4 maît. Ec. cond.,
âge, réf., CIRI, Ag. Havas, Bdx.
AU DEM,ANDE à louer juillet et
«H août 2 chambres meublées,
cuisine, jardin, eau, gaz, ban¬
lieue près tram. — Ecrire condi¬
tions BEDOTE, Ag. Havas. Bdx.

* U MOTEUR 8 HP, bon état,
n V S'adr. Château Saujean.

Saint-Caprais-de-Bordeaux.

REPRÉSENTANTS »
duits chez petits épiciers et
droguistes aemandés. Ecrire
Debtor, Agence Havas, Bordx.

FONDS DE COMMERCE
en SUD-OUEST hors Bordeaux.
AI NOMBREUX ACQUEREURS.
S'ad. «L'ARGUS IMMOBILIER,
102, oours de Verdun, 102, Bdx.

fl V., ensemble ou séparément,
fil 12 chevaux trait et labour,
camions et baladeuses. S'adres.
Duffartd, 24, quai Bourgogne.

200 PROPRIÉTÉS A t.
en SUD-OUEST

Nomb. autres propriétés data.1 S'ad. « L'ARGUS IMMOBILIER »

102, cours de Verdun, 102, Bdx.

APPAREILLAGE ELECTRIQUE
Stock disp. Ec. Carney,H avas,B*.
A V., dép., 3® p. sabots hom. bri¬
dés et non. Ec. Carol, Havas, B1
Repr. placiers liquides ctas, réf.
Ecr. Canker, Ag. Havas, Bdx.

T0NNEUERS r1?»?. £
suré, b. rétribué, p. jol. pet. vil¬
le. Laguens, Ste-Livrade, L.-et-G.

ÔAf, fr. à qui procur. appartlwwU vide 5-6 p., t* de suite ou
oct. Ec. Begué, Ag. Havas, Bx.

INDUSTRIEL
dem. commanditaire app. 250,000
bien garantis, ferait bonne si¬
tuation. S'ad. M. Valentin, anc.
notaire, 43, rue Lafiitte, PARIS.

CONTREMAITRE tiuc1en
très au courant haute tension
et marche centrale à vapeur
demandé par Cie Industrielle
de Matériel de transport. Ecri-
re 33, quai de Queyries, Bdx.

VIS DE PRESSOIRS
pressoirs et fouloirs
ratabou, 37, c. Victor-Hugo,B'

Apporterais capitaux
et activité entendue d. a£t. bon
rapp. Ec. Tabia, Ag. Havas, Bx
M A®TE C bureaux meublés à
iHOICO louer qu. des Char-
trons. Téléph., électr., chauffa¬
ge. Ecr. Candy, Ag. Havas, Bx.

SI VOUS AVEZ DES

HERNIES
ce n'est rien 1 Portez te conten-
tif du docteur L. BARRERE. Es¬
sais gratuits et Immédiats tous
les jours, à BORDEAUX, 8, rue
Voltaire, 8.
Brochure franco sur demande.

M 1 1 i l CC si Savons. Repr. d««».raSJIJLEO — Fortes remises. —

A- MACHY, SALON (B.-d.-Rh.L
UIIII ce. SA.VONS. On dem.UUILuO représentants sér.
conditions avantag. BONCOUB-
AUBERT, à Salon (B.-du-R.).

HUILES et SAVONS Jean MAS-SEBCEUF, à Salon (B.-du-R.).
Vente directe aux consommât".
Envoi grat. tarif sur demahde.

PnilH créer AFFAIRES parrwïin correspondance CHEZ
SOI. Ec. G. Gabriel, à Evreux.

AV. CAMIONS . La Buirc » 4 t.,parfait état, 20,000 fr. CHA-
POULART, ISeaulfeu (Corrèzej,

Av. Maison neuve 8 p., jard.,libre fin août, quart Tivoli.
Ecr. Canvel, Ag. Havas, Bdx.
«ourtier en vins ayant
W gros débouchés et demandes
p. Bordx, Parix, extérieur, de¬
mande collaborateurs yislt. pro¬
priétés et oifr. imméd. vins t4®"
rég. Ec. Dangle, Ag. Havas, Bx
a v. Tracteurs Nash Quad, tr.
b. ét., px 16,0® fr. M. David, ga¬
rage, r. Chantecrit prolong., 8.

DESIRE louer, Pessac, Gradi-gnan, Pont-de-4a-Maye„ prox.
tram, villa av. jard., meubl. 4-6
pièces, 3 chambres. Ec. offr. et
prix Dean, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDE
an, maison vide de 8 à 10 pièc.
dans propriété environs de Bx.
Ecr. Deckmg, Ag. Havas, Bdx.
Camionnette Motobloe 1 tonne
complètement revue 13,000.
Autobus Mors, 10 places, con¬
vient pour hôtel 15,090.
Camion United 6-7 tonnes, mo¬
teur Mercédès 28,000.
Dewald, 4 tonnes 5 22jiO().

RUBIJL, 40, aven. Thiers, Bdx.

Dentifrice

AUTO CITROEN neuve, êclal-
rage et démarrage élec- "

triques, dernier modèle, 4 pla¬
ces, disponible à Bdx, à vendre.
Ec. oflr. Rally, Ag. Havas, Bdx-

CAMIONS 2-3-4-6 ton. à v. faci-lit. pay. Ec. Degré, Ag. Havas
CI1TC METALLIQUES de 4®
■ U I d litres, vides d'alcool,
à vendre. Ecrire à BRIAL, 24,
cours de l'Intendance, Bordx.
11* A nuèTE meubles, laines,
d nUnL I L plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i Ë. MAZET,
75, r, i--Carayon-Laiouc, 7n, Bdx.

BONS MANŒUVRES
sont demandés pour travaux
Chûtes Loudenvielle. — Urgent.
S'adresser i Bureau LOURON,
ARREAU ( Hautes - Pyrénées ).
iw «t-v-s t" Q forestier, volants 110
mt 18 11tl 1®, demandé Faire
offre détaillée à M. BONAT, à

MONTBRON (Charente).

NÂTÂLÎS
5, rue des Trols-Conils (face pos¬
te St-Projet), achat diamants,
perles fines, argenterie, bijoux,
or, platine, fourrures. Grand
choix en magasin pièces argen¬
terie anciennes et modernes.
Couverts argent et métal, pen¬
dules Emp., objets d'art, bijoux.

CAMIONNETTE
type P, 1,509 kilos, Charron L"*!,
telle que neuve, px 20,000f ; 11, rue
Tivoli, U, Bordx. Téléph. 38.78.

Voiturette 10 HP, tr. boni
état. Courtin, Pauillac.AV.
A VENDRE

10 AVION NIEUPORT, bèplan,
biplace double commande, mo¬
teur «Le Rhône» 80 HP, com¬
plètement neuf, jamais servi.
;go VOITURE ROCHKT-SCHNEI-
DER, double phaéton 12 HP, 4
places, capote, phares, état de
neuf, tr. jolie et bonne voiture.
S» VOITURE MOTOBLOC, dou¬
ble phaéton, châssis long, 16
HP, 4 places, parfait état, S'adr,
M. Diez, Rivehaute (Bas-Pyr.),

FOIN mur à vendre sur pied.S'adr. Dubrooa, Bassens (Gde)
A| AMATEUR désireux d'ache-ftl ter (pressé) BEAU CHATEAU
Pyrénées, Gers, Dordogne ou voi¬
sinage; prendrais avec ferme et
bois de 3 i (00 hectares. Prix se¬
lon importance. — M. GUERIN,
rue Clarac, à TARBES (H.-Pyr.).

ft&ambke de mil, bois teint,
VA v. Ec Captait, Havas, Bx.
Dean, jardinier-fleuriste et bon¬
ne à t. faire, b. gages. Ecr. M—
Mertet, à Preignac (Gironde),

ménage demandé : mari co-III cher-jardinier, femme b»-c".
Ecr. Cairus. Ag. Havas, Bordx.

p fi nnr l HASSK demandé p"QnuUS. environs Bordeaux.
Ecr. Calif, Ag. Havas, Bordx.

N désire acheter à rente pet
mais, atu centre, hab. entfèr.

p propr. Ec. I-espa, bur. joum.
MtNS. Chef bureau, comptable,■ sér. référ, demande emploi.
Ecr. Menier, 23, bureau journal.

Aîf faucheuse Wood à deux* ' bœufs, s® francs. — Chà-
teau Mon LCétestiny YenPérils.
rORD,
» rue

landautet à vendre, 34,
rue Paui-Bert, 34, Bordeaux.

AV. Renault, sup. liTri- éd. élec.29 HP. Joli coupé Hm., 12 HP.
Carrié, 2, rue Gobineau, Bordx.

FRET AUTO
Pourari charger i» tonnes à
Paris, direction Bocdx, d.u 25
au 27 mai. Ecrire P. Toinnefier,
,.293, avenue Thiers, Bordeaux.

A VENDRE forte baladeuse.
f» Ecr. Deuse, bureau du journ,

rr AVIS. M. Bouet. a venduson bar, 13, oon-rs Cl
Gppostt. repues à cette

A V. TORPEDO
18 HP, 6 cylindres, bon état.

Raymond, 37 bis, nte Viltodleu.

.A V, Plusieurs appareils photo-
« 37 bts, rue Viliedieu, Ita.

A m près Bordeaux chateau,h= pièces nombreuses vas¬
tes dépendances. — RAYMOND.
37 bis, rue Viaedfett, Bordeaux.

A DES PRIX IN00NNUS
MAS1I ÈQ rue d-es Trois-Co-IWswî^a«S«^ Mis, Bordx, achète

ARCENTâtlE «AiAMTS
I N F è R M E ObHWrELE

— belles — OOGASIONS
VENDEURSftACQUEREURS
de métairies, fermes, domaines,
propriété", châteaux, villas, ter¬
rains, bote, landes, marais, im¬
meubles, commerces, industries,
eto. Gagnez temps et argent en
confiant vos ordres d'achats et
de ventes à CHEVASSTER, géo¬
mètre à CA-UDROT (ftoo). Maison
de confiance, fondée en M05.

TERRAIN INDUSTRIEL
banlieue Bdx, raccord gr. voie
ferrée, trav, p. gr. force motrice,
terre rêfractatre abondante,
200,0®"* à v. en taoc ou'p. iol-s.
Chevasster, géoci., Qwidrot (<^"1

J'AIACQUEREURS
■•en Gironde et départi® limitro¬
phes . l» propriétés de rapp. et
agrém.; 2" p*" propr. excins-iver».
d'éVev. av. prair. et eau abond*®;
3° pr prope. av. maison dtiabît-
on terrains iirtcuMes ou sa'ms
valeur productive ou boisés.
Chevassior, géom., Caudrot (G*")

TV. RENAULT«
ét. marche, pneus n'a. Ec. Ftat, j'

Bg»

HECANICIEN et ouvrières s»connaissances spéciales de¬
mandés. Se prés. Usine Teys-
sonneau, 58, r ue d'Armagnac.
AARBONATE DE SOUDE pour
» sulfatages remplacé absolu¬
ment et à meilleur marché par

la « STELLATITEd
„ Dépôt chez POUDEROUX ...

u. - MONTPELLIER

APiltTCDIICCAMION Ber-nvIlC 1 Étîftlô Bet de 4 t.
Ecr. Batful, Ag. Havas, Bord v.

Employe demandé, 40-45 ans,connaissant machine à écri¬
re. Sérieuses références exig-
Eœ. Bagne, Ag. Havas, Bordx.

REPRÉSENTANTS cleirvMe,
nom¬

breux articles, b»» remises. Ven¬
te fac- Situation 2£DOt pair mois.
Ecr- DEBAR, Agence. Havas, Bx.
A /«MUIDS chêne à V-, boa
«/ état, pas ressùivis, 180 fr.,
l'un. Ecr. CAPEK, Ag. Havas,
fl M cheval tcaït et laboor,
H H, visible à partir lundi;
24, cours de la Somme, 24, Bdx.
rmh a vendue chêct. Frey-
UÎfiSH chaud, à Bouliac (Gir*>).

MjOP fllIY à louer centre et
quais. — Ecrire :

'DAPPER, Agence Havas, Bordx.
A M maisons 1-ibr. cours Ver-
n !■ dnn et rue Judaïque. Ecr.
DARN. Agence Havas, Bordeaux
ira futs chene neufs 1® li-IUU très à v. 75 fr, l'un. Ecr.
GAN, Agence Havas, Bordeaux.

[fl îfEMfîiUÏE châssis neuf ca-
" ufclviygiE, mionnette Char-
roc Ltei 16 HP; 6, rue BorSe, Bx.
fl II 1» paire de muiets de 7'
ri 6« ans forts et dociles, avec
harnais, ensemble ou séparé¬
ment; 23 un camion genre lirno-
nadier. Ec. Taber, Ag. Havas, Bx
ftfLI DEMANDE un ménage jar-u!* dmier et cuisinière, une
bonne d'enfants; références sér.
Ecr. TAILLY. Agence Havas, Bx.

Transports1par CAMIONS,
toutes dtrectoM.
Toiiriiion, 251.

rue Judaïque. Téléphone 39-96.

FUTS FER EX ALCOOL
S00-1,000 pr^ts à Borctea-ux, à cé¬der to-Uit de stiitfcô. S"adresser •
magasin, 1Z, place Gambetta, Bx

SOUFRE
SULFATE DE CUIVRE

l, ruê des Lauriers, 1, Bordeaux.

PflMIfMI neuf, 4-5 t., compL,wnlUlvH à vendre 28,0® fr.
Ecr. Cailu, Agence Havas, Bx.
Ménage vaiet-ctiisinière dem^,
pl. stable. Ec. Coris, Havas, Bx.

AV, gr. bureau, vitrine à ti¬roirs, fauteuils, table et buf-
fet culs. 44, r. Scaliger (ap. midi)

AUTOMOBILES neuves de tou¬tes marques, livraison très
bref délai. S'adresser 15, rue
Lebrun, Vassal, de 4 à 6 heures

RABOTEUSE-FRAISEUSE
Outillage mécanicien demandé.
Ecr. Cafaasset, Ag. Havas, Bdx.

fr. à qui me procurera200
David,

appartenu vide 4-5 p. Ecr.
62, route Toulouse, Bx.

Jeunes garçons de 13 ansdemandés
le. 11, rue Lhô

r travail faci-
tj, Bordeaux.

pac mut stock dispo-PRO OWlSi N1BLE. — S'a¬
dresser BETOLHLLE, 13, rue J.-
Jacqires-Rousseau, 13, Bordeaux
ttrameit maison impor-iliinlivit, tante à Bordeaux
agence en douane et camion¬
nage à vendre, prix élevé, vu
.matériel et clientèle. Ecrire à
Cactus, Agence Ilavas, Bordx.
MAISON ayant clientèle de-
•Bmaride courtiers. Masson An-
rensan, 105, rue Jodaïquo, BclX-
■fi | niiTfi en façade une piè-
r» tuBtB ce pour bureau.
Sangnac, 3, pL Victoine, Bordx.
A louer, app. menb. comjx 2 ch.,
s- m-, cuis-, e., g^él,Cafo, Havas
Mach. à boucher à v, bon ét.
Ecr. Cadgic, Ag. Hayas, Bdx.
Qecberebe auto légère, 4 oyi.,« modèle assez récent, 2 ou 4
pL Ec. Cahman, Ag. Havas, Bx
MENAGE demandé, valet deMl cbamloe, bonne cote. Sér.
réf. En. Cachet, Ag. Havas. Bx.

LINGERE offre journées à quilouerait i ou 2 pièces vides.
Ecr. Catorero, Ag. Havas, Bord x
AVE DION 16 HP, 4 gtjd., splend.•ficarr- oood. test. av. séparât-,
strap. face route, ôol. élec., état
neuf, prix élevé. S'adresser
188, botaev. Witeon, Bordeanx.

CHEVAL ANGLO-ARABE è v,taille 1 m. 45, avec harnais
et baladeasa. 19, c. Martinique.
<|N DEMANDE garçon de ma-v! gasin sérieux. Indiqfier réfé¬
rences et âge. -Ecrire Cal-
fat, Agence Havas, Bordeaux.

MODES. Magasin et salons, pkprosp., s. gr. cours, à céder.
Ecr. Caddy, Ag- Havas, Bordx.

|5N DEMANDE à louer ou ache-W ter petite vilia près Bcrxlx.
Ecr. Cajol, Ag. Havas, Bordx.

AH cm k hooer fonds cocun.,W» gd magas, 2 façad., inst.
mod., 3 piôcecs habit., ean ga?„
cave très bien agencée. Ecrire
BERLAU, Ag. Hiavas, Bordeaux.

«ACHEVE A ECRIRE OÏJVEBétat neuf, à vendre; 208,
OCTETS de TArgQBaae, 208, Bordx.

fSOSU®, ayant oh. et bai. 1,5® k.
w ch. maison p. trairsp. journée
ou deml-îoornée. — J. FWCYNiS,
'5-7, rus du Mirai], 57, à Bordeaux
MANUFACTURE de sandale» dio
«ra co11af>t«nr cap. assurer dir. et
fab. Camy-Roger-Safies-de-Béarn

i. veuve, g.-malade, dés. oh.
mais, oonv^ facil. faire cuisine.
Ecr. Bug, Ag. Havas, Bordx.
A ». BABlOQIfiES ohht-, neu-
B » ves, 'gr. quant., rhums
en caisses, départ garanti. Ec.
PerrEgal, 29, rue tourat, Bdx.

TOUNÊLIERS

Vente publique judiciaire
Jeudi 27 mal 1920, à 3 heures de

l'après-midi, H sera vendu, pour
compte de qui de droit, par le
ministère de M. Géo GUFFLET,
courtier assermenté, aux Entre-
pôts Bordelais, place du Palais :

j4 caisses iaaichasQises diverses
avariées d'eau douce

provenant du vapeur « Ceylaai ».
S'adres. au courtier vendeur,

4, place Gabriel, 4, Bdx.
|TENTELLES Vaienclennes
w solde, 1 fr. ® la pièce de

en
. .. ... TU de lî™

assorties. — A. SEIDEL, 10. rue
du Petit-Paris, 10, à CALAIS.

A VENDRE
UNE MI-FIXE LANZ

45 HP, timbre 10 k., surface de
chauffe 22"»t7L construction 1910,état neuf. — Prix 42,0® francs.
NGRDON FRERES, à NANCY.
Apprenti teinturier 15 ans euvi-
" ron, bien rétribué, demandé.
CourcoHes, 87, r. Ste-Croix, Bdx.
APPRENTIS MECANICIENS

OUVRIERES DËCOLLETEUSES
demandés, 34. rue Marais, Bdx~,
Tubes fer galvanisé 26 x 34

2jU0ô mèt. à 12 fr. Lapad^t-Sau-
besire, 34, rue du Marais, Bdx.

MieMOTOBLOC^^;
à vendre. Prix avs^htageux- Ooo-
.sotnme 9 1. seulement. Visible r
182 bis, cours de la Somme, Bdx..
Etudé m» DESPUJOI.S. notaire,

7, place Tourny, 7.
ân I Mfja le 2 jota 1920, ch.
t", nqt- dfi mal-son 3 étages avec cour, r. No¬

tre-Dame, 27- rev. 2,088*. m. à p.,I8J3®f. S'ad. am dît M» Despwjt&.
A ¥ENDRE A ARCACHON

mahhlée, près la Chapelle,
Stodress. Mo

I>£S33TUOLS, notaire, Bordeaux:.
ON DEMANDE

Petit COFFRE-FORT 40/60
Ecrire -: .Société Commerciale de
teagaBe. Le. dm XXXAuBtet, fi»

fl êji- taEMANGK charœette avec
sans ressort ponr trans-

prntt foin. Indiquer genre, état,
P"x, a CAB, Agence Havas, Tri

AV. presse à copier, j>ostc télé-'ptoem., magnéto et divers; 4L,
rue Hngiicric, rez - do- chaussée.

tit coin à vend. S'adr, Comes¬tible, 4, me Lacamau, Bordx.

ON DEMANDE p1 bureau.
Ecr. BAJN'TER, Agence Havas, Bx

MAISON VINS butant. Ecr.
BARELY, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE 80 tonnes foin en

— neufs, vimes, cercles,
bois, eto. Disponible. S'adresser
GARDE, 53, ^»urs Le Rouzic, Bx

TOMSF0DTS to Bordeaux-
Basseas, départ 3 fois par jour.
Loabàère, 72, cours d'Aquitaine.

qualité, 8
Ecr. Barking,

•enior, très bon-
. les K» lîilos.

Agence Havas, Bx.

AliSiifiUC «tans tes CUarerv-ï£IVlfinC tes SEPT GRAN¬
DES PROPRIETES d*é)evage
d'un seul tenant, des contenan¬
ces suivantes : 325 hect-, 75 hect.,
46 hect., 80 hecto, 1® hect., 73 hec¬
tares, 31 hect., à 2,5® francs et»
3®TO fr. l'hect. avec bâtisses et
maisons. Pour renseignements,
s'adresser : I.ALUB7E, A AGEN.

eAMIDNS - AUTOS. Je donneraifret à camions - afutos allant
à vide à Rochefort, Jonzac,
Villeréal, Duras. — S'adresser:
Entrepôt, 28, rue Sertière, Bdx

DEPOSITAIRES -LIVREURS
sont demandés pour les locali¬
tés suivantes : Carbon-Blanc,
St-Andté-de-C., Libourne, Cou¬
tras, Parempuyjre, Margaux,
Pauillac, St-Vivien, Arès, Fac¬
ture, Hosteins, Villandraut, Ba¬
zas, Langon et les environs.
Travail assuré. Eorire à la So¬
ciété française des Docks brési¬
liens, 14, rue Mahly, Bordeaux.

ÂV, St-Augustin, maison li¬bre. Px 30,000 fr. Bur. AKA-

PROPRIETE 9 hect. à v. pr.Blanquefort, mais. 10 p., prln-
cip. parc 1 h., prairies 7, terres
1 h- Px 40,0® fr. S'ad. Bur, Aha.

Hôtel meub. 11 ch. à céd. cen¬tre; net : 1,2® fr. p. m. Px
30,000 fr. S'ad. Bur. Aka, G.-B.
JPICFBÏK à céd. cent-, bénéf.
- 40 fr. p. J. Px 12,000. Bur. Aka

DROGUERIE àcéd., c. santé-dé¬part. Px à débat. But. AKA.

Suis achetôur charbon de pin.Ecr. Didier, Ag. Havas, IFlx.
Ménage laboureur vignerwn
III demandé par. Bdx. Bons ga-
ges. Ec. Dtgit, Ag. Havas, Bdx

BOUDKAUX-ANGOULE.MF,
5 t. disp. par camion auto» dé¬
part lundi 24. Téléphone 15d5.
ANC. NOTAIRE d<ic dans
ri étude om ooutentieux . Bons
app. Ec. Parsley, Haçvas, Bdx.

, 10, c. eotrac,fir

rdemando ouvriers êleotri-cicns, tourneurs-ajuisteurs
ayant notions d'électricité. 53,
rue Lafaurie-de-Mootbadon, Bx

f|ame dactylo bien au courant6» oonuneoce d<Ko. Adr. réf. et
.prêtent. Devast, Ag. Havas, Bx
On dem. femme n. manut. et
corarses. 53^-Laf.-Mon,tbadon3x.
p»EGTRIcaËNta Monteurs de-E mandés. 29, allées da Tourny

Encaisseur demandé. 29, aillées die Touj-ny., 29, Bordx.

Faucheuse occasion à ven-dre. 7, rue Thsac, Bordx.
Etude de M® BEDIOU, notaire,

9, corars Pasteur, fl.
On demande des demii» empl-
À I,. au c., pet. app, d. joli imm.
pottV- oonv. p. bur- ou p.-è-tor.
Meub.oii vide.Ec.TaJoy,Havas3x
ÛU'ISINIEBE p. maison bour-
W geoise derriandée, sachant
très bien faire cuisine famille
et ertras. Très bons gages.
Ecr. Deray, Ag. Havas, Bordx.
On demande chamb. et pensiorï
campagne. Ec. Cattif, Havas, B"
|temand& représentation sér. p.f» Républ. Argent, où al hab. 15
ans, meiil. réf. commercial, et
garant, de ce pays. Parie 3Ian-
gues- Ec. Chure, Ag. Havas, Bx
On dem. arr. Libourne, fam. px
fait. vtgn. et jeune vacher. Ec.
Bédué, 9, r. Guil.-Brochon, Bx.
Echang. chamb. mil. noyer p.
saiîe à m. Ec. 'Dansei, Havas, Bx

FRET,™* L'ITALIE
Steamer C à 7,000 tonnes dem.
fret pour l'Italie. Chargerait à
Bordeaux, Nantes et St-Nazaire.
S'adr. Hy Johnson, Sons, Co
Ltd, 1, cours de Gourgue, Bx.

SAURER
châssis-3 t. % neuf, livrable im¬
médiatement. MODNERAT ET
GAUSSENS, 86, rue Driord, Bx.

A LOUER chambre meublée r.Judaïque, 155, p. Monsieur
seul ou pied-à-terre. Sérieux.

MOTEURS ELECTRIQUES
courant cont. et altéra, toutes
puis., Mv. de suite av. t'-»» ga¬
ranties. Le Matériel éleetrkpie
français, 17, r. Cornac, 17, Bdx.
On dem. acli. 4 orangers en cta
Ecr. Debel, Ag, Havas, Bordx.

6" AMIONNETTE 14 HP, Ï7â® k.'à v. Bergès, 10, c. St-Louis.
Royan, pens. fam., camp., mer7
forêt, dep. 16 fr. Ec. Latr'iloterie

A V. sur grande ligne, maisonmoderne meublée très con-
fortahle, ® pièces, ferme, vi¬
gnes, prairies, 12 hectares. Ec.
Tinkler, Ag. Havas, Bordeaux.

fin demande à rente petite mai-" son ou échoppe av. jard. On
s'occuper, personne âgée. Sér.
réat. Ec. Bartho, Ag. Havas, Bx.
COMPTABILITE. Maison ïïm
w portante demande dame ou
jeune iiHe ® à 25 ans, intelli¬
gente, jolie écriture, fier. av.
réf. Calibert, Ag. Havas, Bdx.
M' a-y. capitaux s'intér. à affai-
re sér. dont il prendrait suite.
Ecr. Cenix, Ag. Havas, Bordx.
Dame sér. court tous travaux"
bur., dactylo, dem. empl. demi-
joura. Ec. Abduc, Havas, Bdx.
On dem. moteur 2 cyl., 2 à 5
HP, Ec. Plaut,150,r-Judaique,Bx

ON D44MANDË pour maison"de tta
saait sei

pons et débutant et sfcéno-dae-
tyk). Sérieuses références. Ecr.
Acost, Agence Havas, Bordx.
A V-, porte Bx, gr. propr. rapta
agr- mais. 14 p., imp. dépend.,
300,000 fr. Eq AlCet, Havas, Bx.
Bécompense 30(1 fr. à qui pro-
•• curera appartement ou mai¬
son vide, 6 à 8 p., eau, gaz, él.,
av. ou sans jard., Iib. de sui¬
te ou dan6 trois mois environ.
Eor. AVava, Ag. Havas, Bordx.

r(RANGERAIS location appar-tem. 5 p. cen'
ment similaire av.

banque personne connais-
service des titres et cou-

5 p. centre contre loge-
Btmîlaire av. jard. près

■'boui. Ec. CXar, Ag. Havas, Bx.

AFFAIRE INTERESSANTE
COURTIRRS demandés pour vi¬
siter clientèle agricole. — Pla¬
cement avantageux et de ven¬
te facile. — Bonite commission.
Eorire Eibrairief LEVEIULARD,

- AMIENS (Somme) .

pnQUETEUSES pour boites deL sardines demandées. S'adres¬
ser 70, ooirrs de la Martinique.
On dt? q louer chamb. et cuis."
meub. Ec. k Dial', Havas, Bdx.

ACHETERAIS occas. joli petitattelage avec ânesse jeune.
Ecr. Detouir, Ag. Havas. Bdx.
Âpp. meublé à louer, S pièces.Ecr. Dirge, Ag. Havas, Bordx.

A VINDRE ^^Lï:Eer i4i!
P«?GTE 53 hect, 20 hect. prÀ-rtes, 1 hect. de vignes, 6 hect.

de ta ordre, bonne
S ifSf d® maître, ôtables pour® têtes. Propriété nue 75,0® fr

IS tfttes bétail, cheptelmort, récolte, etc. Prix 150,000».S adresser : LALUBIE, à AGEN.
com<» ou gérance 8

a 10,0® fr, Ec. Boroin, Havas, B'

I ABOUIIS, FENAISONS. Trois
G gros chevaux à vendre; rue
Porte-des-Portanets, 5, à Bordx.

AU A TALENCE. Terrain et■ • habitation bois. Bonne
affaire. Lib. de suite. S'ad. 9 à
U h., Descudet, 60, r. du Loup.

BOUILLIE
Ire marque gar. 60 p. 100 suif.
Exp. imm. Prix wag. complet,
165 fr; aut. cpa. 175 fr. Charpen¬
tier, Brie, par Sonnac (Cht®.-inf.)

TRANSPORTS P4 tonnes.11
TouriHon, 251, r. Judaïque, Bx.

REPRESENTANTS
dem. partout, bon. commissions.
VENTE DIRECTE DE L'USINE.
SAVON «IDEAL», cais. p. 1-0 k.
fi» c. remb. 32U0. Ech. gratts.
Solidité embal. gar. Expédition
Jouraallère. HUILE de table ta
quaL 861 est. 10 k., 46' 5 k. est.
post. f>» cont. reinb. N. BAR-
B.IER, 7, r. de l'Arc, MARSEILLE
ny DEMANDE des ouvrières,
MH 38, rue des Menuts, Bordx.

AV 3 camions (1 Saurer) 4-2 t.
« Martin, 8, r. Aire, Saintes

SACS VIDES Achats et ven¬
tes. BRUNE, 10, r. Layteire, Bx.

PIERRES A BRIQUETS
5 m/m 8 fr. le cent; 75 fr. le mille.
-L- LAMBERT, Tonneins, L--et-G.
Qonfres gris Kulmann, ® fr. 100
Wk. Va: — 4 " ":■ Vaysse, r. Chais, Libourne,

OUVRIERS et OUVRIERES, aucourant TRAVAIL MECANI¬
QUE DU BOIS, demandés. 60,
avenue de Boutant, 60.

POCHES EN PAPIER
OUVRIÈRES faire les pochesen papier, ainsi que des fillettes
pour appr», à partir de 13 a. etao-dessns, présentées p. parents.
^>ns sal. Trav. assuré t. l'ann,13, r- Dopi-Devienne, pr. Tabafctr

feu ai", .■ffias-

a repb. 32 fr. 70. Ech. aratisSolidité embal. gare. Expédit*
quai. 86 fr. est 10 k. — 46 fr.5 k est. post. fo cont. remb. N.Barbier, 7, r. de l'Arr,, Marseille
REPRESENTANTS munis de

sont demandés parSociété de retraites. — Pas de
connaissances spéciales exigées.

Ecrire :

ASSOCIATION RETRAITES,
30, rne Saint-Lazare, à PARIS.

REPRÉSENTANT
est demandé

pour SECHOIR POUR BOIS
„ Système Ricciardi
Ecrire : F. RICCIARDI. 9, rue
Bérard, 9, MARSEILLE, B.-du-R.

AmAT vestiaire, linge, meu-nîMîrl I bles, or, argenterie,
etc., reconnais», da M«-de-Piété.
PETIT. 28. Pi- Pey-Berland. Bx.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU. 31, r- Esprlt-des-Lois. Bx.
PAIEMENT IMMEDIAT DfUIQ

de tous les ioltiiJi©
da la Défense Nationale à tou¬
tes les échéances à la BANQUE

ALEX. FELSENHAKDT,
29, cours de l'Intendance, Bdx.
Les fHissessr» de Bons habit,

hors Bdx peuvent envoyer leurs
Bons p. la poste; les fonds leur
seront envoyés immédiat'. Paie¬
ment aux pl. hauts cours des
ptèo. d'or et d'arg. démonétisées

M 1,000 fûts télé galvanisée
». 2® litres, parfait état.

Laprade, 56, r. de la Devise, Bx.
«Jerdu 20 mai, de St-Genès aux
r Capucins portefeuille conten'
2® fr. Rapp. vœ ROUCQUIER
-37,. rue la Verrerie, Talence. Réc

MM. les Actionnaires de la-

Société anonyme
des Grands Vins mousseux

de Bordeaux
dont le siège social est à Bor¬
deaux, 13, place de la Bourse,
sont convoqués en Assemblées
générales ordinaire et extraordi¬
naire pour le 8 juin 1920, à 10h30,
dans une salie du Crédit Com¬
mercial de France, 8. rue d'Or¬
léans, à Bordeaux, à l'effet de dé¬
libérer sur l'ordre du jour ci-
après :

Lecture des rapports du Con¬
seil d'Administration et des
Commissaires sur les opérations
et les comptes de l'exercice 1919.
Approbation de ces rapports,
des comptes et du bilan du mê¬
me exercice. Fixation du divi¬
dende.
Nomination des Commissaires

chargés de faire un rapport re¬
lativement à l'exercice 1920.
Autorisation à donner aux ad¬

ministrateurs (art. 27 des sta¬
tuts) .

Augmentation du capital et
émission d'obligations.
Les propriétaires d'actions au

rrteur devront, pour assister,l'Assemblée, déposer leurs ti¬
tres huit jours au moins avant
ia réunion, soit au siège social,
soit au Crédit. Commercial de
France, 8, rue d'Orléans, Bordx.
Le Conseil d'Administration.

Etude de M« GARRA, notaire^
Cambo (B.-P.).

VENTE AUX ENCHÈRES
Le 25 mai 1920, à 15 h., à Cara-

bo, en l'étude, de la propr. TOKï
EDER, sit. à Cambo, compren.
grande .villa moderne, écuries,
remises, garage, conciergerie;
eau, électr., téléph. Parc, bois
4 h. 70 a. 30 c. Vue splendide.
Mise à prix : 220,0® francs.
On peut traiter g. à g. avant

adjudiact. S'adr. à Me GARRA,
not., pour renseignent.
Etude'de Me PUYO, not7"à"Bdxt

1, rue de Grassi.

ADJUDICATION ALi...
des Notaires de Bx, 6, r. Mably,
le 2 juin 1929, à 13 h. 1» D'une
ïnaison à Bordx, rue Mandron,
70, et rue Lagrange, 65, comp.
cave, r.-de-ch. et 1er ét. Mise à
px : 25,0® fr. 2o Maison k Bdx,
rue Gustave-Régis, no 20, en
forme d'échoppe avec cour. Mi¬
se à prix : 6,000 fr. Pour rens.,
s'adresser à Me PUYO, notaire.

Etude de M® G. DUBOIS, avoué
(successeur de M" Larré).

VENTE AU TRIBUNAL1
le 8 juin 1920, à 13 h., i« prairie
dite « Pré du Seuil », cont. app,
44 a. 60, com. de Podensac. M. è
p., 1,0® fr. ; 2» pièce d'acacias, à
Blgarous, com. de Cérons. cont,
app. 24 a. 80; autre pièce d'aca¬
cias à la Gargale, même corn-,
cont. app. 5 ares 35. M. à prix,
5® fr. ; 3» pièce d'acacias, ai
Sabla, com. d'ïBats, cont. app-
46 a. 95. M. à p., 1.0® fr.'; 4o mai¬
son au Port-de-Pbigne, com. d«
Salnt-André-de-Cubzac. M. à p„
5,00Qf. M« Mollenthiel, av. colicit,

M« RJBFREAU. avoué. Bordeaux!,

VENTE AU TRSBfJNAE
le 15 juin 1920, à K h., échoppa
et jardin, cont app. 70"", sis àt
Talence, chemin de la Verrerie,
no 32. M. à p.. 2,0® fr. M« Ro-
gier et Despujois, av. prés. Visi¬
te, lundis, mercredis et samedis,,
de 14 h. à 18 heures.
Etudes de M» Maurice LOYER,
avoué à Châtellerauit, 23, ru»
Saint-Jean, et de M« VAIL¬
LANT, notaire à La Roche-Po»
say, (Vienne).

Vente sur surenchère du sixiêna
en un seul lot

DU CMflâ.TXLâ.17

DE PÛSÂY
cao de La ROCHE-POSAY CWtoj,

et des domaines

3>K T'O&JSlTC
et delà Basse-Cïiarpraie
cms de La ROCHE-POSAY (V«i,
et d'YZEURES (Indre-et-LoireL
ADJUDICATION le dimanche

30 mai 1920, à 14 heures, étude del
Mo VAILLANT, notaire iLaito
che-Posay.
Mise à prix : 4@6.6@6 b. 6S
S'adresser à : 1® Mo VAIL¬

LANT, notaire à La Roche-Pu-
say, rédacteur et dépositaire du;
cahier des charges; 2° M» Mauri¬
ce ROYER, avoué à Châtelle¬
rauit, poursuivant la vente.

VENTE il® LINGE
et d'Objets Mobiliers

MERCREDI et SAMEDI

26 et 29 mai 1920, à 13 heures,
W BOUDIN
3^© sraées

arrivés à échéance seront vendus
à la Caisse de Crédit Municina)
(ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers aura

lieu le mercredi.
Les ayants -droit sont Invité»à réclamer les bonis leur reve¬nant.

A VEND!
chez M. BERR, à An
auto Delahaye, 7 pl,
phaéton, '12 chevau
Salon acajou, 12 pi
Service faïence Li
couverts, 199 pièces,2 paires harnais vo'ii
Grande cuisinière u

J P^.nix, 1 poêle bo5® futs diverses coni
100 bocaux 2 litres
50 hectos rhum Mai
Plantations d'Orang20 tonneaux vin blan
Jhnté et mf-ferment<
perdu paquet, chemise,l choir brodé couronne c<
Rap. 5l r^ du Manège. Bon
Perdu le 10 mai bracelet-Jargent av. init. N. F. J. al
Rapp. 5, r. Salge, au 9®. B»

liquoreux^



messieurs-dames- enfants

G9S71.C. Pasteur

kephiiine^t-perlitine

les Produits préférés du Monde Elégant ffl

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS

DEMANDEZ LES

NOTICES SPÉCIALES

AUX USINES RENAULT

A BILLANCOURT

TENTES - BACHES
cmz3BEEimiir>

VOILERIE JOACHIM

COSTUME SMOKING revers soie, »rés
belle «er- | qrfRéclame 1 OU

belle chevlotte
oa serge 1 50f

jolies-dis¬
positions 39 COSTUME 3 pièce», forme VRSTON.

ISO'. 125' et

feAMAJtlTAINK S/CYlAKiiAIM; SAMAR1TAINK SAMARITAINE SAMARITAINE

la migraine
g 1^ Opérations

sans douleurs

38. Allées de Toorajl nlaïâilte énervante, maladie à répétition, et combien Hoaîoareuse qui, pendant;
des mois, pendant des années, pendant tonte une vie, torture, à intervalles
plus ou moins rapprochés, les malheureux qui1en-sont atteints.

D'origine arthritique ou nerveuse, qu'une influence morale (ennuis,
surmenage) ou qu'une maavaise digestion en déterminent tes accès, ffl est
une particularité commune à la grande majorifédes martjjrs de la migraine

Leur Intestin fonctionne mai,
leurs seffiles sont ittrégMEieres, insttffisaflles, e£rc'est dans leus Constipation
qu'il faait dhendhier le point de départ de four® starfïraaaees.

La plliufpart négligent le coiup de batea îifoértatear qui prévient, danis l'in¬
testin, l'aœmnttliatkm des dédhetsj; îes'<«ns restent des journées et des jour¬
nées sans provoquer la selle qttotitîiettae éSminatrice des résidus; d'autres
sont tes victimes d'asti intestSni ma^'édUqaaé^quit'ne fanctkmine qu'à sa gobe et
à son heure,
A cette paresse, à cette insuffisance, à cette irrégularité,

il n'est goun remède
vraiment pratique, absotument rationnel

CARAMELS
pour Rhums, Cognacs, Ititters,
Vins apéritifs., Vinaigres, Bois¬
sons.Prix de fabrique..!?. 8AVHV,
33, rue Rode, 33, Bordeaux,

L'ÂNTIEPILEPTIOUE
du D' Charles SENAUX

Lauréat de la Faculté de
Médecine <îe Paris

GUERIT.

L'EPS LEPSIE
et TOUTES tes MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le .. Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guérison.
fRx : 9 tr. 90, plus port et embaltaje

Laboratoire du Dr SENAUX,
6, rue do Belfort. Rennes (I.-et-V).

MARDI 25 MAI 1920

Pour HOMMES

COSTUME
NATIONAL é»ergiqueœaÈ^,^.peu--do frais, par l'emploi des

forme Marin Américain
ou Smoking. 225', 175',

SOUFRES GRË
sont utilisés depuis 30 ans.

Les plus actifs,
Le6 plus économiques.

Des milliers de références.
— NOTICE GRATUITE —

7. rue Lafayette, 7, Bordeaux.

Voir à notre HALL d'EXPOSITION

les nouveaux MODÈLES pour la SAISON D'ÉTÉ9 en
COSTUMES TAILLEUR, ROBES, BLOUSES et MANTEAUX Les PILULES DUPUIS

faxatives, antibilieuses, aotigteireuses, dépurativesLa SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Défense Nationale
SAMARITAINE SAMARITAIN ti SAMARITAINE SAMARITAINE SAMARITAINE CURE

RADICALE
10, rue Margaux, Bx

îAim: eles, point àé régime, aocune mri&ûbatkm dates la noamritttre ou
dans tes habitudes, jamais de coliques}: «ne ou deux PILULES DUPUIS
absorbées en mangeant, pendant le ' repas du soir, donnent toujours te
lendemain te résultat souhaité.

Leur usage l'intestin, stimule ses sécrétions,
rafraîchit le tube digestif, décongestionne le foie, active le
fonctionnement des rems, purifie le sang, supprime en un mot
les accidents arthritiques et rexasRfration nerveuse qui donnent
naissance à la migraine. ' -«-y--,

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - 1Q6-1TO, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

Forme MARIN AMÉRICAIN, VESTON et SMOKING. 150f, 100f et 7S

Martyrs de la Migraine^ tes confiancB aux
Avec la

RAYONNANTE
volonté, mfimeà distança.

KM'®» à reaaai, ma {ma «oaaottw m» pereooae h votre
M. STEFAN.92.Bd SI-Marcel .Pari», kmRtnfUBS. CTATiSLES PLUS PARFUMÉSTout faits,

Essayez-les:devant les résultats obtenus,
vous ne voudrez plus vous en passer et
vous les recommanderez à vos amis.

MAIS, AVANT TOUT, EXIGEZ BIEN
dans toutes les pharmacies

es pilules dupuis vér

o\0RIT RECfl, lî rm s leintureslHjfcJJJL NETTOYAGES â SEC, ÂPPRÊrS.etc
1INISTRATION, LABORATOIRE, ATELIERS î
LESCURE et 85. boni' ANT.-GAUTIER. Bordeaux I

TÉIËP1837

ITABLES
en boîtes de 2 francs (impôt en sus)

portasû une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et les mots
« DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

Dépôt général : Pharmacie Baillceuil, 109, rue Léoa-Gambetta, Lille.

POUDRE POUR LAVAGES DETÉTE] IPOUDRE DENTIFRICE HYGIÉNIQUE
k. DONNE AUX CHEVEUX J V DONNE AUX DENTS >
\un bouffant remarquableAixlfAla blancheur et l'éclat de la Perle/^rue s? Catherine

Les meilleures Soupes à
sont celles faites avec & .{Us POMPES ÉLECTRIQUES R. LEFI

N • : '!■$" . "f \ '
- sont livrées de suite i

_ , f: • i_.
chez |M' B;ELIS, . Ingénieur

1G4, RUEiFRÈRE
f iffyff' t

Téléphone 35-53 ; ('f bordeaux

Quand vous voudrez faire une délicieuse Crème Parmentier, nous
vous engageons à suivre cette recette :

Épluchez cl laoez 2 Poireaux et 3 Pomme» ctc lerre de grosseur moyenne.
Mettez le oolume d'une noix de beurre dans une casserole, placez-la sur
le feu et faites fondre le beurre. Ajoutez eos poireaux coupés très mince,
faiies colorer ; ajoutez 3j4 de litre d'eau, les pommes coupées très fines et
salez à point. Laissez bouillir pendant 45 minutes. Jl l'aide d'an fouet à
sauce, réduisez les pommes en purée, ajouter la valeur <Tun quart de botte
de lait Libhy et sereez très chaud. Inutile de rajouter du beurre, le
lait Libby donnant un résultat identique. Pour deux personnes.

Le lait Libby non écrémé provient des régions laitières renom¬
mées comme donnant le plus pur, le plus savoureux et le plus riche
de tous les laits.

Il e3t conservé naturellement, sans adjonction de sucre. Aucune de
ses parties n'est enlevée, sauf, cependant, la moitié de sa proportion
d'eau. Cette eau qui rentre dans la composition du lait, est évaporée
par un procédé spécial de chauffage, dans des récipients de cuivre
soigneusement stérilisés. Ce procédé a l'avantage, en concentrant le
lait, d'en doubler la richesse naturelle, sans en changer la composition
primitive. Toutes les matières grasses et autres principes nutritifs sont
maintenus sous forme concentrée. Le lait -

Libby reste toujours pur et frais par suite de
sa stérilisation parfaite (moyen le plus scien-
tifique pour conserver le lait), et aussi parce r» f n

qu'il est renfermé dans des boîtes herméti- f {/'
quement closes. '*"§ $

Demandez aujourd'hui même à votre
fournisseur habituel une boîte de lait évaporé, d JÊÊÈjjh
non sucré, Libby et essayez-le dans un plat jjB||raL
qui dsmande de la crème. ^*S
Quand vous aurez besoin de lait ordinaire, ,

coupez-le par moitié avec de l'eau. j. q

LES PLUS ÉCONOMIQUES
'■TALONS TOURNANTS ET FIXES — SEMELLES ET PATINS"

.jpg. ÂDELINE, Clermont-Ferrant!

f CONCESSIONNAIRE POUR LE SUD-OUEST ,

MANUFACTURE! DE CAOUTCHOUC
rue «tes Piliers-de-Tutetle, 12, Bordeaux DIALOGUE D'INSECTESCRISE DES TRAISPORTS

!il«wbLe trafic par 1er étant suspendu, nous pouvons effectuer tous
transports par CAMIONS-AUTOS, toutes destinations, à des
prix raisonnables. Téléphonez-nous au 19.31 ou écrivez-nous
Maison J. BABIAN, 3, Pavé-des-Chartrous, Bordeaux. Agence
en douane. Transit. Camionnages. Vastes entrepôts pour
tous produits. Références T" ordre. FOURNITURES

Téléph. 39.63 -je Maison fondée en 1892 ■*- Téléph. 39.63

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

F. &L.de MURET, Saïoî-EmSSIon
Caves de Champagnisation à SitlKT-EMILIOIÎ
DIRECTION S, rue Michel, S, BORDEAUX

59-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions protfenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

livraison franco a domicile far autos

mobiliers elegants
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans tonte la Région

Société Anonyme

Libby, Mc Neill & Libby, 4, Rue des Capucines, Paris
BORDEAUX, 17, place du Palais - MARSEILLE, 80, rue St-Jacques.

Agence pour le Sud-Ouest des Accumulateurs marque •• S. t. E. M. ••et de la Dynamo" LA REGINALD ». — STOOK EN MAGASIN
Jf- &. ©V®, mécaniciens-Électricien» spécialistes!

e, i-txe 3BtJ.iia.iit 8- — BORDEAUX j
L'application du SOS et des sérums assurant la guérison contrôlée de la SYPHILIS, de
MALADIES, L'tîlAAÏUIÎS et leurs complications (RETRECISSEMENTS, RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à X'IUSTITOT SER07HERAPIIHIE.

BORDEAUX, 25, RUE VïTAL-CARLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médeein-Chej. CVDIIII ICT"~-RTW 8 ^mofficaee^iscret,

ÇljLjii jfi ggj 11 11 il !1L™ H facileà suivre mêmelâa h3 im SKI agsssSsi \gggr en voyage, par les

€01PB6lgÉS DE GIBEIRT
ta Boite de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'impôt 1 lr.)

(Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmacia CIBERT. 19, rua d'Aubagoa — MARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
Dépôt à Bordeaux : Pftte Roussel, i, Place .çt-TProjet

ENVOYEZ L'ANNONCE
<_ pour recevoir

CATALOBOE
N )) GRATIS
^ Achetez *s£\

EN USINE Eau

The fhrld oysles200 magnétos neuves et occasion, éclairage et
fournitures, p. PETIT, seul spécialiste A
BORDEAUX, 18 bis, cours Victor-Hugo. KiNA ïvsichelot

APERITIF UTILE A VOTRE SAHTÈ
Garçon, un MICHELOT

avec un glaçon.

CHARENTON (Seine) VENTE DIREOTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

caoutchouc. coton. cafe. metaux
Renseignements franco, liSISJIliBvSER, 15, rmc cia Loavi'e. Paris 5h®TJ^j6BÉRISOM certains de laPOUSSEetdea TOUX REBELLES

POU3BE ÛELAEBRE
»

40 AKS DE SU3CÉI.- Dans toutes Pharm. La Botte 6 lr.
Laboratoire E. VBMDEE,, Bpée. Vêttr„ 61. Une d» Vanglrard, Paris. „

MARIAGES
N'achetez pas sans visiter les
FABRIQUES SUISSES RÉUKIES

108, rue Ste-Catherine, 108. Bordx
Le plan grand choix

Prix de Fabrique

O-xx-ésrieioïa. en taxa, ou deux3o-vrirœ :
Une simple PILULE d'HEftiORPILLS aux repas.
Prix, impôt compris,«'GO. et iranee par poste 3',contre mandat adressé a la
Phi» BUSQUET, I, place Amêdée-Larrieu, I, Bordeaux. PHOTOGRAPHIE D'ART ET INDUSTRIELLE

fandré esquiro
156. Rue S1? Catherine. BORDEAUX

* MATÉRIEL SPÉCIAL
. pour VifBS d'Usines. Fabriques.Machines. Photos pour Catalogues /.

$&'■ Reproductions de Documents.etc_ 'câ-
PHOTO JjffîA«./\ ^Cxposîtion Permanente —iénfl 1 l.li

^ g! I \%i. <dè Portraits d'Art

transports par camions-autosà, lajournéeoui a tonne à prix réduits. Rapidité, bonneB1. P. PABIU»C Nlrvd^xirh^l—r» .y an, ■ .

machines agricoles et industrielles
floues h cheval. - Herses canadiennes. - Pulvérisateurs.- Soufreuses
h dos d'homme. - Faucheuses. - Rateaux. - Meules de faucheuses.
Pulxrériisa.teyu.rs à traction « LA VITICOLE »

Appareil® A toât « LE RAPIDE »
Fomioos A, xrlii LA « FRANÇAISE "

Demander nos Oatatoguna
Xitoblieeomeiits G- FQNTEYRAUD & Cu

91, Routede Toulonse, Talenco-Boraieaax.

-ce, a— .«o, SYPHILIS (Guérison contrôlée).RÊTRÉCISSEMfîSITSO § i aT ECOULEMENTS. Traitement en une séance,
fil 111 OLiNiOUE WASSERNIANN, 28. r. Vital-Caries. 28. BORDEAUX\Jf V So? Tous les jours, jusq. 7 h. Brochure et renseignem. grotuils

exécution
Téléph. 41.23.prix actuels dans le cas de livraison immediate

3 tonnes sur dandage^-.y.ri j37.000 frs
3 tonnes sur pneumatiQi:tes-. 39.000lrs

ir-ta»00cmi»l>
..

SUR VOS S@BB@KS5®3S0BEB
VOITURES AUfiÉRSOAlPIES

mettez ixxl

Carburateur SOLE1
-«7-OTÏ.lEi

ÉCONON3ISEREZ L'ESSENCE
H. DESTÉPHBN, 125, rue du Palaia-Gallien, Bordeaux.

Téléph. 27-92 Adr. télég. Piéceauto, Bardeaux.
"Ponte femme qui.souffFe d'un trocble quelconque de laMenstruation, Régies irrégulîères ou douloureuses en

avance ou en retard, Pertes blanches, Maladies intérieu
res, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de cou
cbes, guérira sûrement sans qu'a soit besoin de recourirà. une opération, rien qu'en faisant usage de la

JOUVENCE te l'Abbé S0B8Y
sïksfiœssygtées pendant de longues atœees. ^ ™ÎTl-
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite-expre^émeeu

pour guérir toutes les maladies de la femme
rit bien parcequ'etle débarrasse l'intérieur
éléments nuises; efle tait circuler leW dfeSLSbonne les orgafes, en même temps quelle tes <St|ï"

3°^ggy*™!™ rte peut jamais être
-esrSexjSî^ ■ et toute personne qui souffrecircuiaUon^du s^nsÊ éJÈk^\ S Hémorroïdes,I? .liraft.i 1 oe lEstonjac ou des Nerfs Gha-

rpj& ^fPenrS' Etouffements, soit.mt
RETCHJB D'A<»E

* *"""• 1

Moteur
:§ accessible

Transmission ^
par cardans
sans chaînes Jk

CAPOTAGE [yAUTOS

►OCIÉTÉ des BOIS OUVRÉS
171,-rue Naujac et 7f>, rne Rosa-Bonhettr

BORDEAUX
yj . N. ENTREPRISE%JS. i. de tous Travaux

de bois
avec ou sans 1er et fonte

SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPHXAGE A FAÇON
Vente de bois en grumes et débités

La voiture de demoottration est visible au Garage Saïnt-Searin,
II, allées Damour, Bordeaux. Sur demande, le voyageur se rendra
à domicile avec la Toiture. Ecrire à Xb3C. L*^rvil JBXC^JSTOKiT.
Directeur du GARAGE SAINT - SKURM. Concessionnaire pour
e Sud-Oncst, 44, allées Damour, 41, 3ordemxs.

LES AUTOS A LA FOIRE DE BORDEAUX
L'Arcto-lnjecteur M. M. sera à la Foire de Bordeaux avec deux

coitMres de démonstration. Vous êtes incité à centr cous rendre
compte de ses merveiUeuses quoMtês d'économie-et de décrassage.
Essais sur demande.

S'adresser dés maintenant àlaSocitrti dei'Auto Injeeteur M.M^
18 et 20, rue dés Chênes-Lièges, à Bordeaux, téléphone 49-25, ou à
ses agents régionaux, dont la liste a,paru èans-ia Petite Gtrondr

eo kp Ullli
entièrement neuf

Ecr. M» CAUYET LAMBERT
24, rueSt-Bruno (Chartreux)

_ Marseille —

JOUVENCE deVkhhè Soury
Ijeus de désesnënSî» C®r ©u^fft'tons-lnsqoarB des^afl-

ëae prépaxée^la Bbar»imàrS Jr. ' » »o«en, se fcroowedaus tomes*a0C®"'-'6 *- 38. ptes impôt, 0 fr. 70;

»««c la Sigaarter® Mag. DUMONTIBR >

FRIMES D'ENTE
Caisse de 5 h., grosseur extra,
franco contre mandat de 30 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boîte,
8 boîtes franco contre 2£ fr.
Maison Victorieux, Eymet <D»-)

TRANSFORMATION IMMÉDIATE DES ROUES BOIS El

RtHJE MER PLEINE A JANTE AMOVIBLE
de-toutes automobiles françaises et amérieatnes,

FORD, DODGE, eto.
Établissemenls PURREY. 16. boulevard J.-J,-Bosc, Bordeaux

télég. : P-URREY, Bordeaux. — Tél. 26-75

LE SiERlEUR ASBIS
A. OEUVRER, Avant générai pour Bordeaux

3, rue Rosa-Bonheur. 3. Bordeaux

BANQUE BOURSE
Toutes Opérations de banque et bourse

SERVICE HAPiDE POUItUV PF.OVifiCS. - silkol. 5, Rue Bœgére PARIS.


